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Le Madawaska
-

"Les moyens, et 
yenti les plus accommodés à nos 
temps, c’est de favoriser la force
la plus éprouvée; les journaux ca­
tholiques.”

S. S. Benoit XV. :
•*

CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N-B., 15 AOUT, 1929. SEIZIEME ANNEE No. 33.

MLLE FERNANDE DIONNE A EU DES 
FUNERAILLES IMPOSANTES A

ЖFREDERICK ARMBRUSTER
D’EDMUNDSTON PREMIER AUX

EXAMENS D’IMMATRICULATION

PAUL PELLETIER D’EDMUNDSTON GAGNE LA 
__________  A CABANO MEDAILLE DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR

La famille J. P. Dionne reçoit la sympathie générale des 
citoyens de Cabano et de nombreux étrangers lui 
témoignent des marques d’estime eh assistant 
funérailles. *- L’église n’était pas assez j 
contenir la foule. ,

|Ste ROSEAU

teaafel ,wi

Il arrive de plus le premier de la province dans les exa­
mens de l’entrée au High School — Un beau suc-Mlle O délie Couturier, aussi du Lycée d’Bdmundston, se 

1 і classe la troisième. — Nom des élèves de la région 
qui ont passé avec succès ces examens.

cès. PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT

aux 
grande pour

L’Ecole d’Edmundston est à 
l’honneur pour de bon cette 
née. Après les succès de Frede­
rick Armbruster 
portons dans une autre colonne, 
nous apprenons ce matin que Paul 
Pelletier, élève du grade VIII de 
l'école d’Bdmundston, a rempor­
té la médaille d’or du lieutenant- 
gouverneur pour le comté de Ma­
dawaska et de plus s’est classé 
premier de tous les élèves de la 
province qui ont écrit en juin 
dernier les examens d’entrée au 
High School.

M. Pelletier mérite de grandes 
félicitations pour le beau succès 
qu’il vient de remporte^ C’est un 
honneur pour lui-même, pour ses 
parents, pour l’école qu’il repré­
sente et pour ses professeurs. •

C’est également un honneur 
pour la population* française de 
cette province, car Paul Pelletier 
avait comme concurrent à ces 
examens un grand nomrbe d’élc- 
ves des autres écoles de la pro­
vince, dont la plupart sont de 
langue anglaise, donnant à ceux- 
ci plus d’avantage puisque les 
examens sont dans une langue 
qui leur est familière.

L’école d’Edmundston a obte­
nu cet honneur en plusieurs cir­
constances depuis son organisa­
tion. Il y a deux ans encore, en 
1927, Mlle Isabelle Levasseur ar­
rivait première de 
didats de la province aux exa­
mens d’entrée au High School.

LA FETE DES 
ACADIENS 

DE QUEBEC

Il nous fait plaisir d’annoncer 
que le Lycée d’Bdmundston est 
à l’honneur, cette année, dans le 
résultat des examens d’immatri­
culation. M. Frederick Armbrus- 
ter d’Bdmundston est arrivé bon 
premier sur un total de 476 can­
didats de toutes les principales é- 
coles de ta province. Mlle Odélie 
L. Couturier, aussi d’Edmunds­
ton, s’est classé troisième. Ces 
deux élèves font honneur à leurs 
professeurs et au. Lycée d’Ed- 
mumdston et il nous plaît de les 
féliciter pour le magnifique suc­
cès qu’ils viennent de remporter.

Un total de 476 candidats se 
sont présentés aux examens d’im­
matriculation et 125 ont écrit les 
examens finals de High School. 
Comme résultat 36 se sont clas­
sés dans la 1ère division, 222 dans 
la 2ème division, 77 dans .a Sème 
division et 102 conditionels ; 30 
élèves n’ont pu passer les exa­
mens. .

Voici tes noms des élèves de 
la région qui ont passé avec suc­
cès leurs examens :

1ère Division
Frederick ArmÉüuster, Ed­

mundston; Odélie Couturier, Ed- 
mundeton ; Henri Clavette, Ed- 
mundston.

an-C’edt lundi matin qu’eurent 
lieu dans l’église St-Mathias de 
Cabano les somptueuses funérail­
les Йе Fernande Dionne, fille de 
M. et Mme J. P. Dionne de cette 
paroisse, décédée accidentelle­
ment à la suite d’u naccident, 
survenu mercredi dernier à une 
traverse à niveau dans la parois­
se de St-Basile, N.-B.

Le cortège funèbre se mit en 
marche à neuf heures et demie du 
matin, après l’arrivée de l'express 
du Témiscouata. Il comprenait 
plus de cinquante automobiles et 
une foule nombreuse suivait à

L’HON. SENATEUR 
N. K. LAFLAMME 
EST DECEDE 

Montréal, 10.—Après une lon­
gue maladie, lTion. sénateur N. 
K. Laflamme, C.R., fameux avo­
cat canadien-français de Môntréal 
est décédé samedi matin, à sa ré­
sidence d’été.

il que nous rap-

—M. рь
vis, ainsi que 1 
çois et Jean-1 
taient en visiti 

—M. et Mi 
M. Joseph Li 
bec, passent m 
Joseph Tremb 

—M. et Mt

Desbiens de Lé- 
if. Eudore, Fran- 
irie Desbiens é- 
iu presbytère.
! Albert St-Cyr, 
ranche, de Qué- 
huitaine chez M.

La Société l’Assomption, succur­
sale Louis Hébert, a célébré sa 
fête nationale. — A St-Coeur- 
de-Marie.

LE PAPE IRAIT 
A ST-JEAN LE 20

Rome, 12.—Le Giornale d’Ita­
lie annonce que le Pape mettra 1e 
pied pour la première fois sur le 
sol italien le 20 août, en la fête 
de St-Banthélemi, apôtre. Des ré­
parations ont été faites à la basi­
lique de St-Jean de Latran en vue 
de la visite du Souverain Ponti­
fe à cette église.

EVANGELINE
y-

Les membres de la Société Na­
tionale de l’Assomption se sont 
réunis dimanche te 11 courant en 
l’église du Saint-Coeur de Marie pied, 
pour célébrer la fête patronale 
de leur belle association patrioti­
que. Ils étaient au nombre de 
300 environ et leur piété a édifié 
les paroissiens du St-Coeur de 
Marie. L’égKse avait été décorée 
avec des fleurs et les couleurs ma­
riales jetaient leur note gaie dans 
la nef. Moanienr l’abbé Maurice 
Laliberté, du Séminaire de Qué­
bec a célébré la sainte messe et 
les jeunes filles du patronage 
Geneviève ont chanté tes louan­
ges de la Sainte Vierge pendant 
Ta cérémonie. "Les pièce» sui­
vantes ont été exécutées : "Lou­
ange à Marie” par A. Simon : Rhnouski, et comme sous-diacre 
"T’ahner c’est le ciel" par Thi- de l’abbé Emile Théberge. Au 
bault et l'Ave Maris Stella, 
national des Acadiens.

Le révérend père de la Cotar- 
dière, curé de St-Coeur de Ma­
rie, membre de la communauté 
des Sudistes dont l’histoire s'i­
dentifie particulièrement avec 
Thlatotre de l’AJcadie, avait ac­
cepté de prononcer le sermon de 
circonstance et il le fit avec élo­
quence.

Après avoir souhaité la plus 
" ’ bienvenue aux membres

David Deschê­
nes d’Old Toÿn et leur famille, 
étaient en 
Aubut. з 

—Mlle Rechél Chamberiànd a 
passé une huifaine à Cabano, 
chez des paretttà et amis.

—M. Jos. Beau 
tour d’un voya|^ і 
tario.

—Mmes 
Hervé De

chez M. Armand

L’église de Cabano se remplit 
complètement et plusieurs per­
sonnes durent rester debout pen­
dant la cérémonie. La paroisse en 
général et de nombreux étrangers, 
parents et amis de la famille 
Dionne vinrent tém< igner aux pa 
rents si cruellement éprouvés 
leur plus vive sympathie.

La lever du corps fut faite par 
le chanoine Charron, supérieure 
du Séminaire de Rimouski, M. 
l’abbé Cyr, curé de la pariosse 
chanta le service assisté comme 
diacre de l’abbé Saindon, direc­
teur de l’Eçole d’agriculture de

’Ш
lieu est de re- 
à Windsor, On-

ENCORNE
_ Barcelone, 12.—Luis Freg, to­

réador mexicain, s’est fait 
ner par un taureau hier. C’était 
la 54e fois depuis son entrée dans 
la carrière tauromachique. II est 
blessé à la cuisse droite, et son 
état est grave.

s Joseph 
schéqès, і

Descbênes, 
Mlles Gabriel- 

le Tremblay et Simonne Morel 
visitaient leurs .parents et amis 
d’Escourt et de St-Eleuthère.

—M. et Mme Charles Thi­
bault étaient, detpassage à Ri­
vière du Loup a recommence ment 
de la semaine.

—M. et Mme Lucien Mor- 
neau de St-Eusjjbe, et leur fillette 
Annette, visitaient leurs parents 
de Ste-Rose dernièrement.

—Mlle Thé 
tréal, ainsi que N4* Yvonne Ray 
mond de Rivièrfi dû Loup, étaient 
chez M. Charles Thibault à la fin 
de la semaine dernière.

—Mlle Thérèse Oueiet, de Ca­
bano, a passé quelques jours chez 
des parents et antis. -

—M- et Mme Willie Sevigny 
et leurs enfants, de Grand’Mère, 
ont passé quelques temps chez M.

Octave Leblanc, Damase Du- 
Rosarie Dumont

encor-

AUTRE ACCIDENT DE 
TRAVERSE A NIVEAU

St-

Un auto venant de Woodstock 
a renversé sur la voie ferrée à 
une traverse à niveau, dimanche 
après-midi, dans h paroisse de 
Ste-Anne de Madawaska.

Seul le conducteur de la'ma­
chine s’est infligé des blessures. 
Il eut deux doigts de la main 
gauche écrasés entre l’auto et la 
rail. On craint qu’il soit néces 
saire de les lui amputer. Cette 
blessure le fait souffrir beaucoup.

Les autres occupants de la 
voiture n’ont reçu aucune blessu­
re. La machine est fort endom­
magée.

MORT DE 
SIR E. KEMP

Sir Edward Ketnp, sénateur, 
qui fut ministre de la milice du­
rant la Grande Guerre, est décédé 
chez lui lundi, âgé de 71 ans. A- 
près avoir dirigé le département 
de la milice près d’un an, il fut 
fait ministre des forces canadien­
nes d’outre mer, avec quartier gé­
néral à Londres, en octobre 1917.

GEORGE V VA MIEUX
Londres, 13.—George V va 

, _ mieux. On croit qu’il partira pour
(Spécial au “Madawaska”) sa résidence d’été de Sandrin- 
fjair, N.-B.—Afin de mettre gham, dans quelques jours.

en pratique un des principaux ------
buts de la Croix-Rouge, la di- FAIM ET SOIF 
rection de l’hôpital a entrepris de 
donner aux paroissiens de Clair.
St-Prançons, Lac-Baker et Ba­
ker-Brook, une série de confé­
rences dont le but est d’enseigner 
à qui veut en profiter les leçons 
les plus utiles de l’hygiène do­
mestique, et comment prendre 
soin d’un malade à la maison pri­
vée.

choeur on remarquait le chanoine 
Charron, Messieurs les abbés 
Beaulieu de St-Just, Lepage, vi­
caire de Notre-Dame, Gagnon, 
curé de Notre-Dame, Berger cu­
ré de Packington, St-Pierre curé 
de Squatteck, Bernier vicaire de 
Cabano, les abbés DeUbiens de 
Ste-Rose, l’abbé Philippe Des­
biens, l’abbé Zoel Dionne, l’abbé 
C. E. Coté et les révérends Frè­
res de Cabano.

ttcCdta Із messe des Morts 
de Gagnon, sous la direction de 
M. Antonio Pelletier. M. A. Cou­
turier de Ste-Hélène chanta l’A­
dieu de Shubert ; M. J. Labrecque, 
instituteur à Charny et Mlle Ber­
the Rossignol de Cabano rendi­
rent un "Pie Jesu” à l’unisson 
Mme Isidore Bérubé de Cabane 
çhanlta le cantique “Jusques à 
quand”. A la Communion Mlle 
Eva Bernier de Rivière du Loup 
chanta le cantique “Vierge Sain­
te”. Le docteur Latulippe fit les 
soli de la messe.

Les porteurs d’office étaient 
MM. Joseph Nadeau, Joseph Le­
vesque, Freddy Morals et J. B. 
Tandif de Cabano. Les porteurs 
d’honneur étaient MM. Herbert 
Diker, Conrad Coulombe de Ca­
bano, Robert Théberge de St- 
Eleuthère et Sarto Bossinotte de 
Cap St-Ignace.

A la famllte Dionne si cruelle­
ment éprouvée “Le Madawaska” 
offre ses plus sincères condoléan-

2ème Division
George ffimie, Edmundston ;

<■ Antoine L. Lévesque, Edmunds­
ton; Blanche M. Dionne, Grand 
Falls; Andrew M. Brebner, Ed- 
mundston ; Carmélienne Ouellet, 
Edmundston ; A bénie Paîtras, 
Grand Falls ; Lilian E. Barte- 
leen, Grand Mis; Bernice M. 
Christensen, Grand Falls.

High School—2ème Division 
Herbert G. Larlee, Bdmunds-

iSg

chant tous les can-Piuze de Mon-

DES CONFERENCES 
SUR L’HYGIENE

L’hôpital de la Croix Rouge de 
Clair en prend l’initiative.

cor veut. DECES DE Mme 
AURELE CHAREST

révérend père de la Cotardlére 
rappela le rôle des Eudistes en 
Acadie, la fondation de leurs 
deux collèges classiques et les 
autre» travaux de sa communau­
té en cette partie du pays.

mont et
fait une courte promenade à Van 
Buren, Me., chez leurs parents 
M. et Mme Jos Castonguay.

—M. J. B. Dionne est de re­
tour d’un court voyage à Québec.

—M. et Mme Albert St-Cyr, 
M. Joseph Labranche, de Qué- 

_bec, M. et Mme Jos Tremblay 
ainsi que Mlle Gabrielle Trem­
blay ont visité Van-Buren, Ca­
ribou et Presqu’Irie.

—M. Jos. BeauKeu, M. et Mme 
Alfred Landry, Mlles Cécile et 
Eva Landry, M. Pierre Landry 
sont dè retour après avoir passé 
une huitaine à Montréal. MM. 
Jos Beaulieu et Alfred Landry se 
sont rendus à Windsor, Ont.

—Mme Eugène Carigan. de 
Woonsocket, chez M. Octave Le­
blanc.

—M. P. Leblanc ainsi que Mlle 
Eveline Leblanc, de St-Léonard, 
en visite chez M, Auiète Du­
pont.

—Mlle Colette Lévesque est 
allée dans sa faraiHe la semaine 
dernière.

—M. Conrad Simard de Notre- 
Dame du Lac, était de passage à 
Ste-Rose chez M. Esdras Morel.

_—M. et Mme Lionel Dupont, 
d’Edmundston, chez des parents.

—M. et Mme Hervé Deschê­
nes, d’Edmundston, ont visité 
leurs parents de Ste-Rose diman­
che dernier.

—M. et Mme Georges Rouleau 
de Salem, sont pour quelques 
temps chez M. Alcide Momeau.

—M. et Mme J. B. Veilleux 
ainsi que leur famille, de Notre- 
Dame du Lac, étaient chez M.

Arthur Lavoie dimanche der­
nier,

—Mlle Jeannette Pelletier est 
de retour d’u nvoyige à Rivière- 
du Loup.

—Un groupe de parents et d’a­
mis, de Ste-Rose, «e sont rendus à 
Cabano pour assister aux funé­
railles de Mile Fernande Dion-

ont
| CABANO | Berlin, 13,—Au banquet donné 

hier soir aux 2,500 publicistes du 
monde entier réunis en congrès, 
on a consommé 4,000 bouteilles 
de vin et de la viande et des hors 
d’oeuvre en conséquence ; 4Ю 

garçons les servaient.

Nous avons appris avec regret 
la mort inattendue de Mme Au- 
rèle Charest née Lily St-Pierre, 
survenue à Liverpool!, Nouvelle- 
Ecosse dimanche dernier, après 
qudques jours de maladie seule­
ment.

La défunte fut pendant quel- T , .
ques années institutrice à Ed- *- hôpital de Clair, ayant offert 
mundston. Après son mariage ” remplir aussi bien que possi- 
elle demeura plusieurs années ici. 2?e e Pr,°8Tamme d® la Croix- 
Ce n’est que depuis quelques ‘'puge, n a pas reculé devant les 
mois qu’elle habitait en Nouvelle- dépenses a encourir. Il s est as­

sure les services d une garde-ma­
lade diplômée et enregistrée, Mlle 
Florence Massicotte de Mon­
tréal, pour donner ces conféren-

Va et Vient:
—-M. Albert Bernier de Mont- 

Joli e tMlte Dorothée Canuel de 
Baie des Sables, sont venus en 
visite chez M. et Mme Adalbert 
Canuel.

—МЯе 'Marie-Louise Bérubé 
de Montréal, passe ses vacantes 
chez des parents.

—M. Félix Aubé de Chatham, 
N.-B., est en visite chez M. et 
Mme John Aubé.

—Mlles Alice et Jeannette 
Ruest de Rivière du Loup pas­
sent quelques temps chez leurs 
parente et amie.

—M. Nicolas Aubé, M. G. Cas- 
• fonguay et Mlle Julia Aubé ont 

passé le dimanche chez leurs pa- 
et Mme John Aubé. 

Irène PhUet 
mundston a passé quelques temps 
chei se» parents et amis.

—M. et Mme Ludger Bérubé 
sont actuelement en promenade 
à Karaouraska.

M. le curé Conway avait l’hon­
neur de recevoir, dimanche der­
nier, ta visite de S. G. Mgr Fran­
cis Kelley, D.D. LL.D., évêque 
de Oafclahoma, et S. G. Mgr Hugh 
Boyle, D.D, eudjste, de Pitts­
burg, Pa.

Ces distingués visiteurs reve; 
naient de Charlottetown et re­

tournaient aux Etats-Unis en 
auto, en passant par Québec.

PRINCE DE "“ 
LIECHTENSTEIN

Vaduz, Liechtenstein, 13.—Le 
prince Francis 1er 
le trône de sa minuscule princi­
pauté, située à l’est de la Suisse. 
Il succède à son f-ère, Johann II. 
Chacun des 11,000 sujets a parti­
cipé aux réjouissances publiques.

est monté sur

Ecosse où son mari avait trouvé 
un emploi.

La défunte laisse, outre son é- 
poux, quatre petits enfants en 
bas âge et ses parents qui de­
meurent à Cocagne. C’est à cet 
endroit qu’auront lieu les funé­
railles.

Nos sympathies à M. Charest 
et à la famille en deuil.

LE CHOLERA 
A SHANGHAI

Shanghai, 13.—Les autorités 
sanitaires du quartier internatio­
nal ont annoncé aujourd’hui que 
Shanghai est devenu "un port 
infecté”, à cause du choléra qui 
y sévirait à l’état épidémique.

Les autres ports orientaux ont 
été notifiés et des précautions ^-é 
ciales seront prises sur les navi­
res venant de Shanghai, afin de 
prévenir toute contagion de la 
maladie.

Tournoi de T< ces.
Ces conférences se donnent à 

Clair, tous les lundis, à Lac-Ba­
ker les mardis, à Baker-Brook les 
mercredis et à St-François les 
jeudis.

Cette semaine le titre de la 
conférence était : La santé à la 
maison et les signes de maladies. 
La semaine prochaine il sera: La 
chambre pendant la santé et pen­
dant la maladie. Soins et confort 
du patient.

Dans la semaine du 26 courant, 
on traitera le sujet suivant : Trai­
tement diatétiques avec démons­
trations. Pendant la semaine du 
2 septembre ce sera : Les soins 
particuliers chez la femme et Ten­
tant.

Chaque vendredi, dans une des 
paroisses mentionnées, le doc­

teur P. Ç. Laporte donnera 
conférence sur les maladies 
tagieuses, l’infection, les acci­
dents efr'ïes soins urgents.

Ces conférences sont gratui­
tes et nous osons croire que les 
gens des paroisses du haut du 
comté sauront profiter du pré­
cieux avantage qui s’offre à 
L’hôpital de Clair et son direc­
teur, le Dr. Laporte méritent des 
félicitations pour cette heureuse 
initiative.

de* ki C de C
Des joueurs de Ven Buren ren­

contrent les Chevaliers d’Ed-гепгЬ^М^ ces.mundston. — Partie nulle.ier d’Ed- LE CONCOURS 
DE LA SOCIETE 

L’ASSOMPTION

| BOUCHER OFFÎcT)Des joueurs de tennis de Van Bu­
ren sont venus rendre visite aux 
membres du ch* de tennis des 
Chevillera de Colomb de cette 
vMe hier soir. La partie com­
mença à sqpt heures et dura -jus­
que vers minuit, grâce au bon 
système d’illumination de cette 
court.

Voici le résultat du tournoi;
Parties simples ; Dr Hébert vs 

Donat Beaiflieu, Van Buren, 6-0,

;;

—Mmes Johnny Moreau et 
Georges Moreau, Mlles Hélène 
Moreau et Evangeline Clavette 
d’Edmundston sont de retour 
de retour d’un voyage â la Ri­
vière du Loup.

—M. Irène

—-M. et Mme Adéland Gagnon 
sont partis en voyage pour Mon­
tréal. Mlle Alma Gagné de Mon­
tréal qui a passé ses vacances à 

rt retournée avec egx. 
Mme Elzéar Dionne et 
Marie-Alice sont en 

e pour trois semaines à 
ières, chez M. et Mme 
lérette.
Anita Martin de St- 

Hilaire, N.-B., était en visite der- 
chez M. et Mme Emile

Depuis le 
Boudrea

le commencement M. 
u a obtenu un succès 

qui lui fait honneur autant 
qu’à la population du comté de
Madawaska.

MORT D’UN 
VIEIL AVOCAT -

Winnipeg, 13.—M. Isaac Camp­
bell, avocat, est mort à l’âge de 
76 ans. Il était vice-président tie 
l’Association du Barreau cana­
dien.

Il fut député libéral provincial 
de Wmnipeg-Sud de 1888 à 1891.

І

Ouellet se remet 
lentement d’un maladie qui l’a 
retenu au lit depuis deux semai-1

leur
prom
Troie
Albei

La Société L’Assomption et 
, , „ , „ . . ses nombreux bienfaits sont tel-
fr-3. Léonard Albeit vs Louis bien connus dans le comté
Beaulieu, Van Buren, 1Д 2-6.

Parties doubles, Dr Hébert et 
Félix Dugal vs Clifford Gagnon 
et Donat Beaulieu, Van Buren,
6-2, 3-6, 6-2. Afoert et J. G. Bou­
cher vs Léo Klein & Louis Beau- 
lieu, 6-1, 3-6, 12 -14.

nés.de Madawaska maintenant que 
c’est un plaisir que de faire du 
recrutement ici, noue déclarait 
ces jours derniers M. Boudreau, 
organisateur de la Société Mu­
tuelle L’Assomption.

Et pour le prouver M. Bou­
dreau nous annonce que dans la 
paroisse de St-Jacques, en quel­
ques jours il a enrôlé 25 nou­
veaux membres avec $15,OUO 
d^ssurafees. Ц

Et ce n’est pas tout, 1 la fin de 
la semaine dernière M. Boudreau 
avait recruté en tout, environ dix 
jours de travail, 45 nouveaux 
membres avec $55,000 d’assu-

—M. et Mme Trefflé Dubé font 
part à leurs parents et amis de 
la naissance d’une fille, le 9 cou­
rant, et baptisée sous les prénoms 
de Marie, Thérèse, Déri Ida. Par­
rain et marraine M. et Mme Es­
dras Dubé, de Notre-Dame du 
Lac, oncle et tante de l’enfant.

une
con-

FEU MADAME 
ROMAIN CUVETTE

ni
Pel

Jeanne Charron d’Ed- 
passe and quinzaine 

chez ses parente et amis à Caba- 3mu
. Mardi 1c 30 juillet dernier Ont 

eu lieu à St-David, Maine, les 
funérailles de Mme Marguerite 
Beltefleur, épouse de feu R 
Clavette, décédée à l’âge de 82 
ans et 2 mois. La défunte était 
la mère de 15 enfants dont cinq 
garçons rivent encore. Elle to­
qua à ses occupations journ 
res jusquï sa mort sans infir 
d’aucune sorte. Bile demei 
depuis le mois de mars dei 
chez M. Xavier Cyr de St 
vid. Me.

ON TROUVE UN 
SERPENT AU CNR.

no. eux.—M. et Mme Alfred Coté de 
Grand Balte, N.-B., étaient de 
passage,dans notre localité ces 
jours dwm 

—Mile Rachel Ghamberland de 
Ste Rose du Dégelé a passé une 
huitaiitç chez des parents et amis. 

: J. Monsey de Jackman 
l passer une quinzaine 
mere Mme R. Nadeau; 
Jean-Normand l’aecom-

REMERŒMENTS n
ne.iers. On nous appÿnait hier qu’­

un serpent d’une longueur d’en­
viron trois pieds a été découvert 
parmi des régimes de bananes, 
aux hangars de fret du C. N. R.,

PenN 14 “P résultat qui, cro-
rou. te. yeux de. témoins effra- $£££-£ тТГіМо" 

Y”' - On nous apprend qu’à l’occa­
sion de l’initiation des nouveaux 
membres de la succursale de St- 
Jacques, il y aura une 
(tins cette paroisse, 
se fera d’une façon a 
un programme élaboi 
lera au cours de ce 
Cette fête aura lieu 1

—Notre bazar a été un succès I La famille f P. Dionne dé Ca-
Un cordial merci à tous ceux qui 
y ont contribué de quelque ma­
nière.

bano prie Mlle Blanche Collin 
d’Edmundston d’accepter leur 

plus cordiale reconnaissance pour 
le dévouement qu’elle a montré 
au moment de l’accident qui a 
causé la mort de leur jeune fille.
Mlle Collin est arrivée sur les 

Rjichibourtou, N.-B., 8.—Le lieux au moment où l’accident 
Juge Benne, de la Cour du com- venait d’arriver. Constatant l’é­
té a entendu la cause du roi vs tat dangeureux dans lequel se 
John Santas un sauvage de Big trouvait tes blessés elle leur pre- 
Cove qui était accusé d'avoir digua les soins les plus urgents 
frappé te constable St-Ріепе de et demanda d’aller chercher le 
la police provinciale. prêtre; malgré qu’on lui promit

Santas à été coupable et cou- de le faire, l’arrivée du prêtre 
damné à trois mois de prison. tardait. Mlle CcUin courut elle-

même chercher le fwfitre et la 
famille Dionne a aujourd’hui ik 
consolation de savoir que leur 
chère disparue a reçu les der­
nières consolations qu'offre no- ___ шж:

da d<- TOUS SONT CO]
-vj*vouement ae cette jeune fille.

REMERCIEMENTS
Mme James Ryan et sa famille 

remercient cordialement tontes 
les personnes qui leur ont témoi­
gné de la sympathie і l’occasion 
de leur récent deuil. A tous un 
sincère merci.

eut itchez
EN PRISONson

•"«PSL. Irène Ritchie d’Edmun- 
dstoo a passé quelques jours 
chez ses amies.

—Mlle Thérèse Ouellet est re-

Сі!ї|із
І ■ ;:

r - ЯGRAND BAZARREMERCIEMENTS

M. et Mme Ludger Lebel, hô- 
tellier de Cabano, remedtient 
bien sincèrement toutes les per-

fête
L’initiation 
lennelle et 
і ae dérou- 
:e journée.

du Dégelé, 
ianne Thomas est re- 
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emportant de 
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L’HON. M. VENIOT 
A LA CHAMBRE 

DE COMMERCE
CE SOIR A 8 HEURES

Une très importante assem­
blée des membres de la Cham­
bre de Commerce d’Edmunds­
ton a lieu ce soir à huit heu­
res au Palais de Justice.

L'Hon. P. J. Veniot, minis­
try des Postes a accepté l’invi­
tation de venir discuter avec 
nos hommes d’affaires tes be­
soins de notre ville.

C’est là une chance exceptio- 
nelle d’exposer devant un mets 
bre du gouvernement fédéral 
les besoins du comté et de no­
tre ville en particulier.

Tous ceux qui s’intéresse au 
progrès de la ville et du comté 
sont invités à cette assemblée.
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СОМШТГЛЕ FAIT LA МІЖ EN
CONSERVE DIS LEGUMESPage Agricole

Ayez des légumes totit-Vhiver. — Moyens de conserver les 
fèves, les carottes, les choux-fleurs, tomates, etc.

f

Ajoutez une cuillerée à thé de 
sel à chaque bocal d’une pinte. 
Remplissez les espaces du bocal 
avec de Feau bouillante ou du jus 
de tomates (que l’on obtient en 
faisant cuire pendant esnyîron 

dix minutes des tomates grosses, 
de qualité inférieure, et en pas­
sant par une passoire fine.) Ajus­
tez les caoutchoucs et les cou­
vercles. Bouchez sans serrer. 
Stérilisez pendant 33 minutes.

Tomafes — Deuxième
— Les tomates peuvent être mi­
ses bien serrées dans des bocaux 
chauds stérilisés, recouverts d’eau 
qui a été bouillie et refroidie et 
passés à la vapeur pendant 20 mi­
nutes ; puis remplis d’eau bouillan 
te jusqu’à ce qu’ils débordent et 
bouchés. On peut aussi les met­
tre serrées, sans les écraser,dans 
des bocaux chaude stérilisés, les 
paser à la vapeur pendant 20 mi­
nute, puis remplir avec de l’eau 
bouillante jusqu’à ce que les bo­
caux débondent et stériliser 20 
minutes de plus.

Tomates — Troisième moyen
— Pelez les tomates, ooupez-ks 
en morceaux; faites-les chauffer 
lentement jusqu’au point d’ébul-

LES MARCHES 
Pour le* Ventes

Fèves—premier moyen.—La 
vez, enlevez les fils et les extré­
mités des fèves. Coupez en mor­
ceaux d’un ÿ4 pouce ou laissez- 
les entières ; faites blanchir 5 mi­
nutes; passez à l’eau froide et 
mettez bien serrées dans des bo­
caux chauds stérilisés. Ajoutez 1 
cuillerée à thé de sel à chaque 
bocal d’une pinte. Recouvrez a- 
vec de l’eau bouillante jusqu’à 
ce que les bocaux débondent, a- 
justez les rondelles de caout­

chouc et les couvercles et stéri­
lisez 2 heures. Les jeunes fèves 
peuvent être conservées entières.

Fèves—deuxième moyen— 2 
tasses d’eau bouillante, 34 tasse 
de sel, neuf tasses de fèves.

Lavez, enlevez les fils et les 
extrémités des-fèves; coupez en 

d’un 34 pouce. Faites 
bouillir le sel dans l’eau bouillan­
te pendant 10 minutes; ajoutez 
les fèves et faites bouillir pendant 
20 minutes, Mettez dans des bo­
caux chauds stérilisés, remplis­
sez jusqu’à ce qu'ils débordent 
avec du liquide ou de l’eau boul- 
lante et boudhez immédiatement.

Betterave^—Lavez les bette­
raves parfaitement en laissant les 
racines et une longueur d’un ou lition, faits-les cuire jusqu’à ce 
dux pouces de queue pour empê- qu’elles soient très molles. Ecu- 
oher le perte de la couleur. Fai- mez et ajoutez 1 cuillerée à thé. 
tes blanchir 15 minutes dans de de sel à chaque bocal d’une pin- 
l’eau qui est tenue bouillante, ou te ; bouchez dans des bocaux 
passez à la vapeur si c’est possi- chauds stérilisés. Pour plus de 
ble. PJiangez dans l’eau froide commodité en faisant des sou- 
et enlevez les peaux, les racines pes et des sauces, les tomates cui- 
et les queues. Emballez bien ser- tes de cette façon peuvent être 
ré dans des bocaux stérilisés. A- coulées, chauffées à nouveau jus- 
joutez une cuillerée à thé de sel, qu’au point d’ébullition et mises 
une cuillerée à table de vinaigre dans des bocaux chauds stérili- 
et une cuillerée à thé de sucre à 
chaque bocal d’une pinte. Rem­
plissez les bocaux avec de l’eau 
bouillante jusqu’à ce qu’ils dé­
bordent. Ajoutez les caoutchouc 
et les couvercles et stérilisez pen­
dant une heure.

Carottes — Lavez et grattez 
les carottes. Faites blanchir 5 
minutes dans de l’eau bouillante.
Passez à l’eau froide, enlevez les 
racines et mettez-les debout dans 
des bocaux, aussi serrées que pos 
sible. Ajoutez une cuillerée à thé 
de sel à chaque bocal d’une pin­
te. Remplissez les bocaux avec 
de l’eau bouillante jusqu'à ce qu’­
ils débordent. Ajustez les caout­
choucs et les couvercles. Stérili­
sez deu heures.

Une Exposition Nouveau
Genre a E 11 - stonOEUFS■ 33c doz. 

28c ”. 
25c “

Extras
Premier
Seconds Depuis une dizaine d’années déjà le Gouvernement 

Fédéral encourage la vente coopérative des agneapx en 
vue de susciter l’amélioration dans l’élevage du mouton. 
La vente en coopération rapproche le consommateur du 
producteur, d’ou diminution des frais de vente et revenus 
plus élevés aux cultivateurs. Dans les centres ou cette mé­
thode de vente a, été mise en pratique, l’expérience démon­
tre aussi que lorsque le cultivateur reçoit un prix raisonna­
ble pour ses produits il est toujours prêt à les améliorer.

Depuis trois ans plusieurs clubs de vente coopérati­
ve des agneaux opt été organisés au Madawaska. Dans 
toute les paroisses où il y a des clubs, tous les cultivateurs, 
membres ou non membres, ont obtenus des prix plus satis- 
faiants. Les membres du club ont reçu plus cher pour leurs 
agneaux, parce que en vendant d’une manière plus direc­
te., ils ont sauvé les profits et les dépenses que faisaient au­
tre fois les acheteurs. Les non-membres ont bénéficiés aus­
si d'une manière indirecte de l’association. Dans les cen­
tres ou les clubs existaient, et où une partie des gens é 
taient au courant des marchés, les acheteurs ont été obli­
gés de payer un prix plus élevé pour paraître faire concur­
rence au club.

Avec la mise en marche du Club d’Edmundston, l’or ­
ganisation du Madawaska est complète. Ce club recrute 
ses membres dans les trois paroisses environnantes, St- 
Sasile, St-Jacques, St-Joseph. Les directeurs du club sont- 
Messieurs Vital Daigle, Lévite F. Michaud, Louis St-On- 
ge, de la paroisse de St-Jacques; Léonide Soucy, Bélonie 
Thibodeau, Jos Daigle de St-Basile; Rémi Ouellet, Isidore 
Bossé, Louis Roussel de St-Joseph. A une réunion des di 
recteurs tenue à St-Jacques vendredi le 9 août, les offi­
ciers suivants ont été élus: Monsieur Lévite F. Michaud, 
Président, M. Rémi Ouellet, vice-président, M. Léonide 
Soucy, secrétaire-trésorier. Le Club d'Expédition d’Ani- 
maux Vivants d’Edmundston se propose de faire un chan­
gement cet automne, et au même temps, de tenir une ex­
position de moutons à Edmundston, la première de ce 
genre au Madawaska. Les prix seront fournis conjointe­
ment par le Ministère d’Agriculture Fédéral, et le Minis­
tère d'Agriculture Provincial. Cette nouvelle initiative est 
destinée à Améliorer le marché des agneaux dans cette 
partie du comté, et mérite ainsi l’encouragement de tous 
les fermiers des environs.
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BEURRE FRAIS 
Spécial pasteurisé 
No. 1 
No. 2 moyen

POULETS ABATTUS
35c la lbChoix 

No. 1 
No. 2 
No. 3

30c " 
28c “ 
25c ’’

POULES ABATTUES
25c ” 
23 “ 
20 “ 

15c “

No. 1 
No. 2 
No. 3 morceaux
Vieux coqs

porc Abattus
No. 1, 90 à 140 lbs 1834c la lb 
No. 2, 140 à 175 
No. 3, 175 à 225 lbs 
Veaux abattus engraissés au lait 
Choix 
No. 1 
No. 2

mm і
1734c “ 
16%c "Ssii I-

ШЯ
16 la lb 

14c “ 
13c “

DIVERS
20c la lb 

10c “
Lapins vidés 
Lapins non vidée 
Pigeons vivants (couple) 50c “ 
Lapins vivants

ANIMAUX VIVANTS

ШШ:
Щ. . 

Шш Wmk
18c “

Porcs vivants
Porcs à bacon 

Choix 170 à 230 
Porc épais, 170 à 227 
Porc à étal, 120 à 170 
Porcs lourds, 230 à 270 
Extra lourds,plus de 270 lbs 12.50 
Porcs légers, moins de 120 13.00 
Truies No 1 moins dej 
Truies No 2 plus de o50

14.50
; 14.50,

14.50 College du Sacre-Coeur
BATmmsf,N.-B.

12.75
ses.

■i Conservez de blé d’Inde en é- 
pis — Mettez le blé d’Inde en 
conserve 1e jour même où il est 
cueilli. Enlevez les enveloppes, 
les soies et triez en différentes 

Faites blanchir le blé

350 11.00
10.09 

Va- Tau- Tau-
lbs etudes Comprennent :

lo—Un cours commercial de deux années.
• 2o—Un court classique complet suivi de deux années 

de philosophie.
Зо—Un cours préparatoire de deux année» pour ceux 

qui, et).arrivant au collège, ne seraient pas assez 
avancés pour entrer і au cours classique ou au 
cours commercial. ;
Dans ces différents cours, on enseigne l’anglais 

et le français.
Le Collège du Sacré-jCoeur a reçu par un acte de 

g la législature provinciale! de 1900, amendé par la lé- 
8 gelatum de 1920, le titre ^’UNIVERSITE avec tous 
g droits et privilèges afférents.

ch es nés reaux
9c 10cExtra choix 

Choix 
No. 1 
No. 2 
No. 3 
Тайга tiles

grdssurs. 
d’Inde sur l’épi dans Veau bouil­
lante pendant 15 minutes ; passez 
à l’eau froide. Mettez dans des 
bocaux d’un demi-gallon, en fai­
sant alterner les bouts et les 
points. Ajoutez 2 cuillerées à ta­
ble de sel et 2 cuillerées à table 
de sucre à chaque bocal et rem­
plissez d’eau bouillante jusqu’à 
ce que les -bocaux débondent. A- 
justez les caoutchoucs et les coa- 
vercles et bouchez sans serrer, 
Stérilisez au bain marie pendant 
3 heures.

9c 834c
8c8c

634c 7з4с 734c
6c 7c 7c

5c
Veaux de lait

13cChoix 
No. 1 
No. 2 
No. 3

11:
10c
9c Georges Michaud, agronome.

Veaux de champs
7cNo. 1 

No. 2 De la joie pour votre estomac 
Léger, savoureux, facilement digestible634cii?

Agneaux du Printemps
Choux-fleurs — Coupez la 

fleur en morceaux assez petits 
pour qu’ils puissenth être facile­
ment tassés dans les bocaux. Met­
tez dans de l’eau légèrement sa­
lée pendant une heure. Blanchis­
sez trois minutes, puis passez à 
l’eau froide. Mettez dans des bo­
caux stérilisés. Ajoutez une cuil­
lerée à thé de sel à chaque bocal 
d’une pinte, remplssez les bo­
caux avec de l’eau bouillante jus­
qu’à ce qu’ils débordent. Ajus­
tez les caoutchoucs et les couver­
cles. Stérilisez lune heure.

Blé d’Inde — Blanchissez le 
blé d’Inde sur l’épi pendant cinq 
mmutels. Passez à Veau froide 
pendant une minute. Enlevez les 
grains et mettez les en les tassant 
sant fermement dans des bocaux 
stérilisés; ajoutez de Veau bouil­
lante pour que le jus de blé d’In­
de puisse remplir tous les espa­
ces jusqu’à un demi-pouce du des­
sus, car le blé d’Inde gonfle pen­
dant la stérilisation. Ajoutez une 
cuillerée à thé de sel et une cuil­
lerée à table de sucre à chaque 
bocal d’une pinte. Ajustez les 
caoutchoucs et les couvercles et 

'bouchez partiellement. Stérilisez 
pendant trois heures.

Epinards (Vrais épinards feuil­
les de betteraves, etc).—Choissis- 
sez de jeunes feuilles et lavez-les 
bien. Faites blanchir de 20 à 30 
minutes dans une bouilloire ou 
plongez dans de Veau bouillante 
pendant 3 minutes, puis passez à 
eau froide. Mettez bien serré dans 
des bocaux stérilisés. Ajoutez une 
cuillerée à thé de sel à chaque bo­
cal d’une pinte. Remplissez les 
bocaux avec de Veau bouillante 
jusqu’à ce qu’ils débordent. Ajus­
tez les caoutchoucs et les couver­
cles. Bouchez partiellement et 
stérilisez pendant deux heures.

PoÇs—Choisslssez de jeunes 
pois ; ceci est très important. 

Blanchissez, puis passez à Veau 
froide et remplissez un bocal à la 
fois. Lavez, écossez, blanchissez 
cinq minutes, puis passez à Veau 
froide. Mettez dans des bocaux 
stérilisés. Ajoutez une cuillerée à 
thé de sel et 1 cuillerée à thé de 
sucre à chaque bocal d’une p 
et remplissez d’eau bouilllante 
jusqu’à ce que le bocal déborde.
Ajustez les caoutchoucs et met­
tez les couvercks dans les ser­
res. Stérilisez pendant trois mi- 
heures. Une feuille d’épinard mi­
se par-dessur chaque bocal avant 
d’ajouter Veau bouillante aidera 
à conserver la couleur verte.

Tomates — Premier moyen — 
Choisissez des tomates mûres, 

fermes, d’une grosseur moyenne.
Lavez et trempez pendant deux 
minutes dans de Veau bouillante.
Passez à Veau froide. Ènkvez les 
peaux et le coeur sans entailler 
les cellt6es de graine. Mettez ks 
tematts rondes dans le» bocaux.

Яке

chaque
16.50 SHREDDED 

^■WHEAT

Choix 
No 1 
No. 2

15.50 Confiez Vos 
Prescriptions Médicale* 

à
RAYMOND BREAU

14.50 Rentrée; le mardi, 10 septembre.MoutonM
;

7c la lbNo. 1 
No. 2 
No. 3

6c “ »
6c

DIVERS
Laine
Lavée No. 1 
Lavée No. 2 
Non lavée No. 1 
Non lavée No. 2 
Peaux
Boeufs, plus de 50 lbs 
Taureaux pesants 
Veaux de lait 
Agneaux 
Ç;hevaux

24c 1a lb 
22c " 
18c * 
16c “ VContient tout le son 

du blé entier
■

8c la 11- 
Sc ’’ 

17c ” 
$1.25 à $1.75 
$2.50 à $3.50

Quand les appétit* capricieux *ont diffictfae à contenter, ce, __-----------
et croustillante lambeaux de blé enllev cuit* и NnffjÜonncsst de sa eevenrmu repe» et de FéntrgU po™ 1* tm3 *ЛБі £в. ЕШскиа mt du bût m 

Алл fruit*

il & œFs*

Aux Garçons & Filles 
En Vacances !

■ li$

A NOTRE
Comptoir de Papeterie-,/,%

Il I E TEMPS des vacances passe très 
vite, n’est-ce pas? Nous osons 
croire que vous jouissez de ce re­
pos bien mérité et que l’approche 
du retour au collège ou au cou­
vent ne vous empêche pas de vous 
divertir joyeusement et de profi­
ter de tous les instante de vos va­

cances qui vous restent pour vous bien amuser.
Le retour au collège ou au couvent nécessite des 

préparatiis toujours trop long et le tempe qu’on y 
consacre est du temps enlevé aux amusements. Pour 
vous permettre de faire vos emplettes rapidement et 
de ne pas avoir à aller d’un magasin à l’autre pour 
trouver co dont vous avez besoin, nous avons préparé 
en notre magasin un assortiment complet des vête­
ments et autres articles de lingerie que les garçons 
et filles ont besoin de placer dans leur valise, et parmi » 
lesquels vous pouvez choisir rapidement et avec satis­
faction. La qualité de nos marchandises ne se dé­
ment pasiet les prix sont à la portée de toutes les 
bourses. --------------

Шш. VOUS TROUEREZ TOUJOURS
-/

Papier* Qavigraphe, la rame SI .00
■500 feuilles1 papier blanc grandeur 8)4x11

Papier à Copie, la rame ............... .
500 feuilles grandeur 8)4*11 

Couleurs ; blanc, rose, jaune et vert

m 65c

Rribans à clavigrapbes, chacun ..60c I
pour Underwood et Remington

Papier carbone, h douzaine 35c
pour crayon et clavigraphe

Paniers à papier, chacun 
Paniers à lettre, chacun, 60c”

50c
Filières en bois et en métal. 

Classeurs en carton et en métal. 
Crayons — Plumes — Encres — Buvards.

inte
Les mamans trouveront avantages à visiter no­

tre magasin à l’occasion de l’ouverture des classes. 
Elles éviteront des démarches inutiles en trouvant 
tout ce dont elles ont besom pour leur» enfants.

LEDGERS — LIVRES A FEUILLElS MOBILES 
LIVRETS DE COMPTOIRS.

iVOYER NOTRE ANNONCE LA SEMAINE PROCHAINE (Par malk faire remise par mandata de poste et ajouter 10%) z
m -i ?

1. IKA/NEC LE MADAWASKA
RUE DE L'EGLISE ■■" Ж- *s&XBr m‘THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Bue Canada-------Edmundston, N.-B.
!■■■■>■»■■■■■■ ■■■ aaaaaaaaaa—■■

Edmundston, N.-B. I
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Spéciaux pour Vendredi, Samedi

CORN STARCH 
LONDON

NETTOYEUR
BABBITT

3 paquets pour3 pour

25c21c
22cCaCao Baker, ble 1-2 lb...........

Hareng avec sauce aux tomates, ble
Sirop de Blé d’Inde, 5 lbs...............
Asperges ble 1 lb . \. .............

26c
.31c

20c

—j—' PRIX і COURANTS

GRAINES Brook pour oieàaux, pqt
HUILE D'Olive pu*. 1434 oz ......
Petite Pains frais, la douzaihe..........
KIPPER SNACKS 3 boites pour
Nettoyeur SNÀP, la bte ...........-......
Biscuit» Soda Marven White Lily
CAFE Eatonia, bte d’une livre .......
ROOT BEER Hire, btle dtesqence .
POUDRE à pâte Eatonia, la lb .........
COCOANUT deeeéché, lallb ...........
GATEAUX-Crêméa assortis, chacun

18c
.... 59c

15$
19c

__ lie
33c
69c

... 30c
24c
20c
35c

DE LIVRAISON ; 9)4 et 11 heures du matin; 
3 et 5 Meutes de l’après-midi.

HEURES
.

Coin des rues Canada et de l’Eglise — Edmundston, N.-B.
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—CE PETIT GROUPE LES FAITS SOUS 

U LOUPE
LES OPERATIONS 

DE LA BOURSE
nombre d’ôçd^es 
faire monter le titre c 
pointe surtout si le 
étroit. Ils ne martqtn 
semaine suivante, d’annonce 
mirifique résultat, en conseil 
de réaliser, et les premières 
tes font retomber lè titre à «**•« 
état primitif, souvent en dessous. 
Quekjues’uns — les premiers — 
ont gagné de l’argent et consti­
tuent le premier contingent de 
poires pour l’opération suivante ; 
les autres — la majorité — paient 
le double courtage, plus une per­
te évidente. A ceux-là, on dit: 
c’est de votre faute, vous n’avez 
pas acheté assez vite, ou bien 
vous avez réalisé trop tard, sui­
vez donc nos conseils sans délai. 
Ils forment alors la réserve des 
gogos qui ne sont désabusés qu’- 
après quelques expériences du 

même genre. V
Philippe GIRARDEr 

(Les affaires et les hommes)

Q. N. TRICOCHE sant

VARIETES
La moralité du gain réalisé 

dans une affaire réside dans le 
lait que ce gain n'est pas acquis 
tu détriment d’autrui, mais qu’il 
nrend sa source dans un accrois­
sement de la richesse générale.

En découvrant une mine, en 
exploitant nr. procédé, en créant 
une industrie, on fait naitre 
-iihesse nouvelle dont le bénéfi­
ce appartient de droit à l’inven­
teur .

UN PEU PARTOUT
Un mot d’ordre à l’occasion de notre Fête natio­

nale: Punité d’action par FAseodation de la 
jeunesse cathotique, soutenue par le journal

COMMEMORATION Après avoir déshabillé les 
femmes, on veut maintenant en 
faire autant au hommes.De tout temps, villes et nations 

ont commémoré leurs héros par 
des montiments de quelque sor­
te. C’est de cette façon que l'an­
tiquité "nous a légué certains des 
plus beaux chefs d’oeuvre du 
monde. D’habitude, ceux-ci sont 
des bustes ou des statues Et il 
en sera ainsi, sans doute, jusqu’- 
à la fin des siècles, en dépit de l’i­
névitable monotonie. Monotonie 
est bien le mot : le voyageur qui 
parcourt, par exemple, les répu­
bliques de l’Amérique Centrale 
et de celle du Sud, finit par se 
lasser de l’omniprésente statue 
équestre d’un tout aussi omni­
présent “Libérateur”. Tous ces 
personnages devraient être de 
fameux écuyers, car ils sont sur 
des coursieri cabriolant fougeu- 
sementf On en arrive, de nos 
jours, à ériger des statues à des 
célébrités encore vivantes ; et cela 
semble faire détourner l’institu­

tion de son but primitif, puisque, 
tant qu’un homme est encore de 
ce monde, il est un peu difficile 
de décréter son souvenir impéris­
sable, et surtout digne d’une é- 
clatante commémoration ! D’un 
autre côté, on ne saurait peut- 
être trouver très délicat qu'il soit 
montré à un vivant comment il 
sera honoré après son trépas. Il 
est douteux, à notre humble a- 
vis, que le maréchal Foch ait été 
particulièrement enthousiasmé 
d’aller à Lens inaugurer sa pro­
pre statue équestre, et défiler de­
vant elle — c’est-à-dire devant 
lui-même, à la tête du cortège.

Personnellement, je n’aimerais 
pas du tout une telle cérémonie, 
car je me ferais à moi-même l’ef­
fet d’un revenant, ou plutôt d’un 
individu qui a oublié de mourir....

(A suivre)

On invbqué toujours le même 
principe : l’hygiène et le con­
fort.ré ' .W~~ une

Au cours d’un banquet d’honneur qu'on lui offrait 
récemment, le premier ministre Gardiner de la Saskat­
chewan a déclaré que la présente crise politique dans sa 
province était lé fait d’un petit groupe qui ne travaillait 
que pour ses propr^aJntérêtq, Ce petit groupe aurait fait 
venir en Saskatchewan toils les agitateurs politiques des 
trois provinces vfoisines dans lé btit de faire plier le gou­
vernement -à ses volontés.

Ce petit groupe, nous le connaissons bien. C’est celui
bientôt gouverner le 

is et les Acadiens veu-

Le Dr. W. F. Draper, officier 
du service d’hygiène américain, 
trouve que xles hommes portent 
des vêtements trop pesants : les 
habits des hommes pèsent en 
moyenne six livres comparé à 
sept onces chez les femmes.

Ce prétendu homme de science 
base sa théorie sur les bienfaits 
des rayons solaires.

Belle blague! Nos ancêtres 
portaient les culottes d’étoffe du 
pays et la chemise de flanelle, 
leur santé se comparait avec a- 
vantage à celle de la génération 
actuelle.

-

Mais ce n’est que la théorie et 
le facteur humain intervient 
fausser la mécanique. 

t II y a d’abord la distance qui 
sépare le monsieur passant un or­
dre de Bourse, de l’entreprise 
dont il trafique -une part.

Vus des nfarches de la Bourse, 
les mines, les chemins de fer 

exotiques ou les plantations d’hé­
véas apparaissent comme fabu­
leux. La connaissance de l’opéra­
teur se limite le plus souvent 
titre inscrit sur la fiche de l’a­
gent de change sous l’indication 
impérieuse “Achetez” ou “ven 
dez". Cet ordre n’est générale­
ment inspiré que par des ru­

meurs ou des renseignements ten­
dancieux dénommés “tuyaux".

L’opération de Bourse procède 
toujours d’un espoir, la plupart 
du temps sans base certaine La 
plus ou moins grande fragilité 
de cette base donne le degré plus 
ou moins spéculatif de l’ordre.

On dit que la Bourse escompte 
toujours l’avenir.

L’invention du marché à ter­
me qui permet d’acheter 
marchandise dont on n’a pas l’in­
tention de prendre livraison et de 
vendre quelque chose que l’on ne 
possède pas encore, pratique 
damnée par les lois dans la vie 
courante, augmente encore ce ca­
ractère de jeu, partant d’immora­
lité théorique.

Des fluctuation d’un titre ne 
dépendent plus de la vâleur pro­
pre de l’affaire, mais des mouve- 

», „ , . -, . txents complexes d'un public sen-
Un pantalon cVst Oh vêtement sible aux influences les plus di- 

qut pend jusqu au talon. verses qui n’ont rien à voir avec
la vitalité de l’entreprise. Le spé­
culateur à terme joue avec cette 
âme mouvante. Sa perte ou son 
gain ne dépendent plus que de 
son habileté à en suivre les fluc­
tuations. Et l’avenir, dans les 
temps troublés, échappe à la con­
naissance des hommes, ces ondu­
lations deviennent des raz de ma­
rée dévastateurs.

pc ur

lent imposer leur langue à toute la population du .Canada.
Ce petit grbupe, c’efet1 lè même qui effrayait l’hon. M. 

Véniot alors qu’il était premier ministre du Nouveau- 
Brunswick ét qui l’empêcha de considérer dans le temps 
les justes demandes de S%S compatriotes en matière d’édu­
cation. Ce groupe fut "néanmoins le principal instrument 
de sa défaite.

Ce petit groupe, c’est celui quj a donné la “frousse” à 
l’hon. M. Baxter, à l’hon. M. Léger et aux autres mem­
bres du cabinet provincial, aù point de leur faire rappeler 
un règlement favorable à l’enseigriementd u français chez 
les Acadiens du Nouveau-Brunswick, lequel avait été ac­
cordé quelques mois auparavant.

Ce petit groupe, c’est encore celui qui par ses menaces 
causa la reculade du gouvernement Rhodes et empêcha 
l’adoption d’un règlement avantageux pour l’éducation des 
Acadiens de la Nouvelle-Ecosse.

Aujourd’hui, fête de l’Assomption de la Vierge Ma­
rie, l’Acadie célèbre sa patronner En plusieurs endroits, 
cette fête est l’objet de manifestations religieuses 'ét pa­
triotiques. / - L1

Des orateurs monteront à la tribune pour chanter les 
louanges du passé et montrer à la génération actuelle l’es­
prit de foi et de patriotisme qui inspira les actes héroïques 
des ancêtres. C’est une belle leçon d’histoire qui fait, la 
gloire des descendants des dispersés de 1755; c’est l’ex­
emple d’une foi vive et d’une ténacité inébranlable qu’il 
faut non seulement s’appliquer à rappeler et à çrôner mais 
à suivre dans tous les détails de noire vie religieuse et na­
tionale.

“L’Indépendant” 
Fall RiVer, Mass.

au
DAME RUMEUR

La Rumeur est rarement une a- 
mie. Il faut s’en^défier.

Elle joue parfois de mauvais 
tours à ceux jui prêtent trop fa­
cilement l’oreille à ses ‘‘cent 
voix”.

Elle est habituellement le vé­
hicule de l’erreur, de l’inexacti­
tude, de l’exagération et de la 
perfidie.

Voilà pourquoi, sous son air 
de nitouche, elle fait parfois tant 
de mal.

George Neetler Tricoche.
Quatre moutons servent à vê­

tir Monsieur ; la moitié d’un ver 
à soie pour les vêtements de 
Madame.

Un homme pesamment vêtu 
s’éponge le front sous un soleil 
ardent. Il voit passer deux fem­
mes dont le costume est des plus 
abrégé. Il veut les traiter; il en­
lève veston, gilet, faux col, cra­
vate, dhenvrse, et le reste; il s’en 
va en vêtement de dessous lors­
que deux hommes de police l’at- 
trappent et le trainen 
en grommelant : “Wt 
think you are?.... A lady?

/ V

Il y a des gens qui n’ont ja­
mais le temps de se préocuper de 
choses sérieuses, louables, con­
crètes, et qui en trouvent tou­
jours amplement pour pratiquer 
la chasse et le colportage des ru­
meurs.

Notre élément, malheureuse­
ment, n’est pas exempt de cette 
plaie.

Nous avons nos lanceurs de ru­
meurs, nos colporteurs de ru­
meurs et nos gobeurs de rumeurs, 
ces derniers ayant la distinction 
d’être les plus nombreux.

Quelqu’un fafit-il par hasard 
quelque chose qui. tout en étant 
parfaitement légitime, n’a pas 
l’heure de plaire à certains au­
tres, la rumeur se charge immé­
diatement de lui attribuer des ' 
motifs et des intentions qu’il n’a 
jamasi eus. Ces motifs et inten­
tions inventés par la rumeur, 
sont naturellement reprochables, 
et l’intéressé est souvent le der­
nier à apprendre ce que Dame 
Rumeur colporte faussement sur 
son compte.

Les arrivistes, les parasites à 
tous crins de la faveur populai­
re, font un emploi plus ingénieux 
qu’honorable de la rumeur, sa­
chant qu’il se trouve toujours 
trqfis imbéciles pour gober ce 

qu’un premier imbécile a insinué.

une
t au poste, 

hat do you

COP-

En Norvège on punit sévère­
ment les médecins qui n’écrivent 
pas lisiblement.

A quoi servent les longues an­
nées de collège ?

<1 !
Un cadeau c’est l’eau de riz d; 

l’amitié; il la resserre.
« J

Les discours du 15 d’août, comme cettiç du 24 juin 
d’aillvurs. ne sont bien souvent que deS coups de Canon 
lancés dans l’espace sans but déterminé et dont l’écho se 
perd rapidement dans l’àpathie et l’indifférence.^ Puissent 
les discours de cette année avoir une répercussion prati­
que. Les déboires que nous venons de subir, tant au Nou­
veau-Brunswick qu’en Nouvelle-Ecosse, flous enseignent 
que s’il est bon de rappeler le passé, il faut aussi songer 
au présent et à l’avenir et organiser nos forces vers 1 action.

Deux choses, nous manquent en Açadi?: un journal 
français quotidien et indépendant, et une Association ca­
tholique de la jeunesse Acadienne. Ce n’est pas là une dé­
couverte, l’expérience acquise par; nos compatriotes «ren­
tres provinces nous en fait voir l’importance depuis long­
temps.

Le projet d’une presse quotidienne est en bonne voie 
de réalisation. L’appui général dont les directeurs de 
“L’Evangéline” sont assurés conduira à bonne fin une aus­
si noble entreprise, malgré ce que peut en penser et écrire 
les anopymes de cette feuille partisanne qui depuis quel­
ques semaines sert habilement le petit groupe dont nous 
parlions plus haut en cherchant à créer la division dans 
nos rangs déjà si peu solides et à faire avorter le projet 
d’un journal quotidien acadien. Ces gens, que l’on ren­
contre malheureusement parmi ceux qui ont l’intelligence 
et l’influence nécessaires pour bien servir leur race, sont 
les victimes d’une partissannerie aveuglée et c’est perdre 
son temps que de vouloir chercher leur appui dans des en­
treprises nationales. Ils ne peuvent servir deux maîtres.

L’unité d’action, caractéristique chez ceux qui nous 
combattent, manque en Acadie. Nous, l’aurons lorsque 
nous compterons un peu partout des laïques éclairés sur 
les besoins de notre population, indépendants des partis 
politiques et dévoués aux causes qui nous intéressent. On 
y arrivera en groupant l’élite de notre jeunesse dans une 
même association de principes et d’idées.

L’association de la jeunesse acadienne est une néces­
sité de l’heure pour fournir l’unité d’action qu’aura à sou­
tenir le journal quotidien. C’est pourquoi nous croyons 
oue le meilleur mot d’ordre à adopter à l’occasion de notre 
Fête nationale, cette année, c’est bien l’unité d’action di­
rigée par l’Association de la jeunesse Acadienne et soute- 

par le journal quotidien.
Si nous arrivons à celà, nous aurons le petit groupe 

vaillant et fort qui pourra lutter courageusement chez- 
nous contre le petit groupe qui fait trembler les divers gou­
vernements provinciaux depuis quelques temps.

Devant le magistrat :
—Quel est votre état?
—Un peu fiévreux, mon pré­

sident, j’ai pas dormi, j'vous re­
mercie tout de même.

—Je vous demande ce que 
vous faites.

—Je fais le désespoir de ma fa­
mille.

Le magistrat continue ;
—Avez-vous des antécédents?
—Non, monsieur, je n’ai qu’­

une soeur.

;

NOS TRAVERSES A NIVEAU
іL’accident fatal de mercredi dernier non* démon­

tre l’importance de travailler avec ténacité 
à en faire étiminer le plus grand nombre.

1-а lecture de certains jour­
naux financiers qui conseillent 
leurs lecteurs dans les opérations 
de Bourse, est instructive. On 
saisit aisément le mécanisme par 
lequel ils arrivent à se créer une 
clientèle.

En prônant l’achat d’une mine 
de gruyère, ils provoquent un

Nous aurons pour longtemps en inémoire le tragique 
accident qui est arrivé la semaine dernière à. l’une des tra­
verses à niveau, dans la paroisse de St-Basile, causant la 
mort d’une jeune fille.

Cet accident s’ajoute à la longue liste des tragédies 
survenues -depuis le commencement de la saison aux pas­
sages à niveau des chemins de fer. Nous ne craignons pas 
de dire que nulle part ailleurs, au Canada, trouve-t-on plus 
de traverses de chemin de fer sur une distance égale à cel­
le qui sépare Edmundston de St-Léonard : vingt-huit pas­
sages à niveau dans vingt-cinq milles de route.

L’automobiliste de chez-nous qui circule fréquem­
ment sur cette route vient à connaître tous les dangers 
qu'elle offre. Sachant que les traverses de chemin de fer 
sont nombreuses, il est constamment sur ses gardes. De 
plus il connaît lès heures dù il est exposé à rencontrer les 
convois en circulation; son attention est en éveilet sa pru­
dence rédouble.

Mais l’étranger, le touriste qui n’est pas au courant 
de ces faits, qui ne se doute pas qu’il aura à croiser là voie 
ferrée à tout instant, nepeutprévepir les dangers qui s’of­
frent sur sa route. Même en allant à la vitesse règlemen­
taire il risque dix fois de se casser le cou.

Depuis quelques années nous cherchons à attirer l’at­
tention des autorités sur ces faits. Nous avons cru devoir 
redoubler d’ardeur dans nos demandes, cette année, réus­
sissant à intéresser le Conseil de ville et la Chambre de 
Commerce à s’occuper activement de cette question. L'oc­
casion nous semblait bonne puisque la Commission des 
chemins de fer entreprenait l’élimir.ation’des traverses à 
niveau les plus dangereuses.

Des délégués iront à Frédéricton et à Ottawa pour ex­
poser à nos gouvernants le problème qui nous occupe et 
dont il faut à tout prix obtenir la solution. En ceci comme 
en toute autre entreprise, il faut de la persistance et lors­
que la vie du public est en danger et que l’intérêt général 
est en jeu, il n’y a pas de raison que nos demandes ne 
soient pas écoutées. '

PASSIM.
-

AUX MENAGERES
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SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE !
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»

Recueil de recettes et traité pratique d’art culi­
naire préparé par la révérende Mère Sainte-Marie 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal.-

à l’épreuve

■

■1500 RECETTES toutes mi
dan la »* •..... - v |

..Il
■

. - *

ï Mite z

•Иj
de l’Ecole.4

nue
Joli volume de plus de 300 pages,

verture en toile lavable.
Un coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 

posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 
est limité.

7 x 10, avec cou-

Gaspard BOUCHER.f,
En vente à notre comptoir de papeterie.

Vienne, Autriche 1*44000 
Philadelphie, E.U., 1920 1,823,779 
Moscou, Russie, 1923 l,70ft000
Canton, Chine, 1921 1,300,000

Les vingt plus grandes villes de |гЙ"*1ад11928 1
l’univers, avec leur population, 1 «Mon

ISr-FEg! ilmu mm
■ .. 1 і

LES VINGT PLU!Ш

LE MADAWASKA ■■■fell
iiSX- .V Edmundston, — ------

Sur réception de $2.00 en 
enverrons “Le Secret de

- - N.-B.La Chambre de Commerce a l’honneur de recevoir, 
çe soir, la visite de l'honorable ministre de Postes. Nous 
avons l’assurance que la question de l’éHminatkm des tra­
verses à niveau dans le comté de Madawaska sera traitée 
longuement, que l’hon. M. Véniot en comprendra toute 
l’importance et qu’il saura appuyer nos demandes avec l’é­
nergie qui le caractérise depuis son entrée dans la politi­
que fédérale.

ts-de-poste, nous 
Cuisine” franco.B:

бУ-j ■щ63
fr - Gaspard BOUCHER.
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Assomption de Marie!
O mère de Jésus-Christ ! parce que vous êtes ap­

pelée servante, aujourd’hui l’humilité vous prépare 
un trône : montez en cette place éminente, et recevez 
l’empire absolue sur toutes les créatures. O Vierge 
toute sainte et toute innocente, plus pure que les ra- 

, y on s du soleil ! vous avez voulu vous purifier et vous 
( mêler parmi les pécheurs ; votre humilité vous va re- 
i lever: vous serez l’avocate de tous les pécheurs ; vous 
I serez leur Second refuge, et leur principale espérance 
і après Jésus-Christ, refugiuln peccatorum. Enfin vous 
I aviez perdu votre fils; il semblait qu’il vous eût quit- 
; tée, vous laissant gémir si longtemps dans cette ter- 
i re étrangère : parce que vous avez subi avec patien- 
I ce une telle humiliation, ce fils veut rentrer dans ses 
1 droits qu’il n’avait cédés à Jean qua^fidur peu de 
f temps. Je le vois, il vous tend les bras; et toute la 
I cour céleste vous admire, ô heureuse Vierge! mon- 
1 tant au ciel pleine de délices et appulée sur ce bien- 
t aimé : innixa super dilectum suum.

BOSSUET.
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' de la

said highway road for the distan­
ce of "seventy (70), feet to the 

- place * beginning.
* ' Aand also all that other cet1 

Jain lot,, piece or parcel of land 
find premises situate, lying and 

being in the Parish of Saint Ва­
ше In the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick. 
Bounded and described as fol­
lows:—

Beginning at a point distant in 
e course North seventy-one (71) 
degrees and Forty-ftvd' (45) mi- 
nut* East, four (4) chtins tnd 
ninety-three (93) links from the 
western abutment of the highway 
bridge across the Iroquois River, 
said pohrt being the South Easter­
ly intersection of a reserved en­
trance, thirty-three (33) feet wide 
on the' highway rofcd ; thenci in a 
course North two (2) 
and porty-five (45) .minutes West 
for the distance of one (1) Chain 
and ten (10) Links to a point: 
thencle in a course North fifty-two 
(52) degrees and fifteen (15) mi­
nutes East; five (5J Chains and 
fifty-nine (59) Links to the in­
tersection of the northerly boun­
dary of land owned by Vital T. 
Martin ; thence in a course South' 
thirty-nine (39) degrees West fol­
lowing in a southerly direction the 
said westerly boundary of land 
owned by Vital H. Mairtin til! it 
strikes the highway road to a 
point ; thence in a westerly direc­
tion following the said highway 
road to the place of beginning.

Together ririth all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appnltehances the­
reto belonging or in and manner 
appertaining.

Dated the 31st day of July, A. 
D., 1929.

“LE MADAWASKA”
Parait tous 1* Jeudi»

ture of Mortgage bearing date 
the 21»t day of June, A.D» 1928 
and made between Trefne Bé- 

; pubc and Alice his Wife, and Ma- 
, thilda Bérubé, of the same place,

Widow, of the one part and Ed­
ward Collin, of Baker Brook,
County of Madawaska, of the o- 
ther part, and duly recorder in 
book H.-4 at pages 226 to 230, as 

-•Nunrber 28002 of the Madawas­
ka County Records:

З 1 THERE WIIL BE SOLD, for 
‘1 the purpose of satisfying the prin­

cipal mone yand interest secured 
by the said mortgage, default ha­
ving been made in the payment 
thereof as therein provided, at 

. public auction, in front of the 
Court tiouse in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Ma­
dawaska, on Saturday tins twenty 
fourth day of August, A.D. 1929, 
at the hour of eleven o'clock in 
the forenoon, all the lands and 
premises described in saidi In­
denture of Mortgage as follows: TC

AH that certain lot, piece or NOTICE IS HEREBY GIVEN 
parcel of land and premises si- 'hat u,nde,r and by vi tu», of a 
tuated, lying and being in the pa- P°.weTr 3alc contained in a cer- 
rish of Saint Jacques, County of tain Indenture of Mortgage bear- 

Madawaska, and described as 'n£ d day of Septem-
follows — Being lot No. 30 west ber, A.D., 1927, and made bet- 
of the Madawaska River fronting Fred T. Martin of the Pa­
on the highway, bounded on the rl?b of St. Basile, in the County 
lower skle by land owned and of Madawaska aforesaid, and 
occupied by Louison Bérubé, on Yvonne his wife, of the First 
the rear by the rear of the Mada- Part: and Leo Theriault, son of 
waska River lots, the same being George I. Theriault, of the Town 
eighty rods wide more 6r less. of Edmundston in the County of 

Together with all the buildings, Madawaska and Province of New 
impjroveiments and appurtenan- Brunswick, of the Second Part; 

ces to the said lands and premi- and registered in the office of the 
ses belonging. Registrar of Deeds in and for the

Dated the 18th day of July, A. County of Madawaska, m book 
D, 1929. E-4, as number 27353 of records,

on pages 409-414 both inclusive, 
there will be for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of Mortgage, 
default having been made in the 
payment o fthe same, sold at Pub­
lic Auction, m front of the Court 
House, in the Town of Edmunds­
ton, in the County of Madawas­
ka, on Monday the Ninth day of 

AND September A.D., 1929, at the hour
IN THE MATTER of certain of eleven o’clock in the forenoon, 
lands of the Estate of B. R. the lands and premises mentio- 
Violette in the Parish of St. ned and described in the said In- 
Leonards in the County of Ma- denture of Mortgage as follows :- 
dawaska and Province of "New ALL that certain lot, piece Or 
Brunswick, acquired by the parcel of land and premises situa- 
Saint John River Power Com- te lying and being in the Parish 
pany under the provisions of of Saint Basile in the County or 
the said Act. Madawaska and Province of New

NOTICE IS HEREBY GIVEN Brunswick, bounded and descri- 
that the conveyance in this mat- bed as follows :— 

ter executed and dated the sixth Beginning at a post on the 
day of July A.D., 1929, constitu- Southern side of the main high- 
ting the title of the Saint John way road leading from Edmunds- 
River Power Company to the ton, N. B., to Grand Falls, N. B., 
lands described in fhê said conve- standing near a culvert on said 
yance is under the New Bruns- highway road and running South 
wick Railway Act cap. 98 Revised from said post a distance of Fifty 
Statutes of New Brunswick, 1927, (50) feets to another post, thence 
and that an authentic copy of the South seventy-three (73) degrees 
said conveyance has been delive- and Thirty |S6) minutes east, fif- 
red to the Registrar of the Supre- ty-four (54) teet to another post; 
me Court. thence Norte Thirteen (13) de-

AND FURTHER TAKE NO- grees and fifteen (15) minutes 
TICE that the sum agreed upon east, fifty-eight (58) feet to said 
as the compensation to he paid highway road; thence along the 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00) together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 7fs—lljt.

DEME9UI’ IH
î1

ABONNEMENT
Canada, 1 an---------------
Canada 6 mois------------
ЕШ-TW, 1 
Etats-Unis, 6 moi» 
L’abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajoutez 19’ 
chèques pour l’$-

$1.50eVO:
75

,n..............$2.00, $1.00

lice soûs aux 
change." ‘*v 

î ANNONCES 
Petites annonces: I vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection ..................— 50c
Insertions subs. —35c 
Annonces commerciales passa- 

25c le pde.
Annoncés à long tenge: tarif 
spécial fourni sur demandé. 

Les petites atinonCee <6ht 
il Strictement payables d’avance. 
I Nous publions gratuitenent 
I pour ■ nos abonnés les mi 
| paissances, de mariage, de fu- 
flnértilM. etc.

BOITE eo*TAUSH>4t 
BEAUC6 JONCTION.que.«...

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50e le 100. 
S’adresser au Bureau dù “Ma­
dawaska*’, easier 159, Edmnn- 
dston, N.-B.

H ... NOTICE 0F SALELISEZ BIEN Ш 
PETITES ANNONCES

nTf

gères .To Fred T. Martin of the ParMi 
of St. Basile in the County of 
Madawaska and Province of 
Nrw Brunswick, labourer, and 
Yvonne Martin, hie wife, and 
all others whom it may con­
cern:

hr
CHASSEURS!

Je prends de 45 à 50 renards 
par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 

. :i .\ I comment le faire. Ecrivez pour 
, avoir renseignements à W. A.
f HADLEY, Stanstead, Que.

degrees

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à ela- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plume», etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25 a—j.n.o.

Dr F. A. GABY, a été élu dé­
légué pour représenter le Ca­
nada à la Session Sectionel de 
Tokyo dans une conférence a- 
vec J. M. R. Fairbum, de Mon­
tréal.

de

PERDUE
Une médaille en or portant le 

nom de A. Lausier a été perdue 
sur la rue St-François, à partir 
du pont jusqu’au magasin Jos. 
Michaud. Prière de la remettre 
au Bureau du “Madawaska" et 
recevoir récompense, 
lf-g.

ON DEMANDE UN 
CHEMIN'DE FER

.

Rien ne turpaaweie *w- 
goût agréable deNOUVEAU MIXTE 

CANADIEN *
Shédiac,—La Chambre de Com 

merce de Shédiac, sur proposition 
de M. John F. Forst, appuyé par 

. Napoléon Leblanc, a adopté 
l’anunimité une résolution re­

commandant fortement la cons­
truction d'un chemin de fer en­
tre Shédiac Nouveau-Brunswick 
et Pugwash, Nouvelle-Ecosse en 
passant par le Cap Pélé et Port 
Elgin.

Les représentants de la Cham­
bre de Commerce de Shédiac sur 
le comité général qui est à la tête 
de la campagne en faveur de ce 
chemin de fer sont le Dr Alphon­
se Sormany, ancien député pro­
vincial, et le Dr. J. C. Webster.

Le président du comité est 
l'hon. Fred Magee, de Port El­
gin.

LW*a$tÉlt.b.! TABAC 
COMME PAPA r pour eaux qui ont 1 - 

beeotn dé» bienfait* ш 
fortifiante 

Ut dèe Vitaminée 
ffr d'Haile de Foie > 
НІ* de Morne
—*»aa~M.rww»»9ta- ;

mm Г CHIENS A VENDRE
Trois chiens policiers alle­

mands, race pure, six semaines, à 
vendre à bon marché. S'adresser 
à PAUL SOUCY, barbier, Ed­
mundston, N.-B.
813—2fs-8a

’ Mes amis 
Les bons fumeurs

Le tabac COMME PAPA 
est d‘une qualité maintenue 

toujours la même et reconnue 
pour ne pas fatiguer les nerfs. 
Les hommes malades le fii-l 
ment avec aisance. Il est un 
mélange de tabac canadien pu­
rement naturel.

Un gros paquet à 10c, con­
tenant coupon-prime. — De­
mandez notre catalogue de 
primes. En vente partout, et 
manufacturé par:

LA CIE DE 
TABAC TERREBONNE 

Tentebonne, Qué.

(Sgd) Edouard Collin, 
Mortgagee■ I Leo Thériauh, - 

Mortgagee. 
Witness : Anna Levasseur. 

Percy H. Steeves,
Solicitor for the Mortgagee. 

4fs—fer-a.

(Sgd) J. E. Michaud, 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs—25jt.

Grand-père vient de mourir.
Bébé (4 ans) à sa maman :
—Dis, p'tite maman, est-ce que 

demain grand-pêne sera encore 
mort?

Jean (5 ans):
—Mais oui! voyons! Quand on 

est mort.... c’est pour toute la 
vie!

Si':
IN THE SUPREME COURT 

IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

-о-

APRES VOS-
FUN l'ÆS "°iLe jeune Loulou est fier com­

me un castillan.
L’autre jour, son père, pour je 

ne sais quel méfait, lui allonge 
une gifle sur la joue.

Alors, Loulou, rouge d’indi­
gnation :

—Uapa.... j’ai un derrière!

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS
»A

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 

H sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre ■ 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

fl Permetlez-nous de vous 
fl expliquer comment vous 
llpouvez assurer l’avenir de 

jflvptre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

t s!

Ü
ЙЬ*і *

)
9**0

kiîoh» 9П> htm>
8DÎLa marraine du jeune Paul à 

son filleul:
—Voyons, bébé, qu’est-ce que 

tu veux que je te donne pour ta 
fêté? un arc? un fusil? ou une 
boite de soldats^

—Non, marraine, je voudrais le 
machin avec quoi papa dit que 
tu tues les mouches à quinze pas.

»;

Г I
MONUMENTS

FUNERAl
♦-

t
—Voyons, mon petit Robert, 

que de fois on t’a recommandé 
de ne pas ainsi te fourrer les 
doigts dans le nez.

—Alors, pourquoi qu’il y a 
des trous?

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands it et en тжгЬгеи-èDe- 

les prix et voyez 
les différente modèles.

Eni granit 
mandez

NOTICE 0F SALE» SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 11

Canada Leading Life Company 
Asi. en force;22 Billion» 

Actif: $500,000,009і.

Service d’Ambnhtnce
Voiture aiàomobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

To Trefflé Bérubé, of the pariah 
of St. Jacques, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Laborer, 
and Alice his wile, and Ma­
thilda Bérubé, of the same pla­
ce, Widow, and all others 
whom it may concern: 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain Inden­

ts; •>
> Maman n’est pas contente: on 

ne trouve plus dans la chambre à 
coucher deux sacs de marrons qui 
étaient sur la cheminée.

—Où sont-ils? demanda-t-elle 
à bébé de sa plus grosse voix.

Celui-ci se tapant le ventre a- 
vec une satisfaction visible que 
n’altère aucune trace de remords:

—Us sont là, m’man!

thereof with the Registrar of this 
Honourable Court on or before 
the ninth day of September A. 
D., J929.

Dated the eight day of July, 
A. D., 1929.

‘#pPI і

G. T. KENNEDYJ.-B. COTE
représentant local

EDMUNDSTON, N;-B. > 1 
Rile da l’Eglise — TéL 126-21 fl

__ _ I w=afl"
ÿabt l’incendie faire de rapides t 

progrtte, j’.-.eais quitté hâtive­
ment ma deirçure, et accourant 
vers fê Beffroi, je sonnai l’alar- 

II У aurait, je le présentais, 
des malheureux à secourir; je 
vins ici, vous en avertir,

—Chère enfant ! dit Henri Fau- 
vet, Mais continue, je te prie; il 
y a d’autres mystères à nous ex- 
pliquer, j’en suis sûr.

•—Oui, il y en â.... C’est moi, et 
Marcelle, que vous avez a- 

perçue, à b Cité du Silence, M: • 
le Briel, ce soir où votre cheval, 
affolé par l’orage, a pris |e mors- 
ati xdents. Vous m’avez appelée, 
c’est-à-dire que vous avez appelé ‘ 
ma soeur, vous avez appelé lIso, "">• 
croyant que c’était Mousse... 
Vous en en souvenez?

—Si je m’en souviens! fit Ray­
mond.

—Et c’est moi qui suis entrée 
furtivement chez le Docteur Car- 
roi1, une nuit, alors que vous étiez 
retenu chez lui, malade, afin de- 
m’assurer que vous étiez en voie 
de guérison. J’avais été témoin 
de l’accident qui vous était arrivé, 
du moins, j’avais vu votre cheval 
partir fond de train, voyez-vous, 
et comme j’en étais, en quelque 
sorte, la cause, j'étais très in­
quiète à votre sujet...

—Je sais maintenant.... murmu­
ra Raymond, avec un sourire t-

ENTREPRENEUR 
DE POMPE* FUNEBRES 

LICENCIEJ. H. BARRY,
C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court.

>0
l!

|TèLM38-3MEdmem*ton^LB^

au tunnel, j’avais vu un cheval: 
tué ppr le train, dans le Tunnel 
du Riepuiem. Il a été tué sous 
mes yux! dit-elle en foisonnant. 
La pauvre bête, affolée, avait tant 
essayé de.... Mais, je préfère ne 
pas en parler davantage, je ...

—Mon Dieu ! Quelel. ressem­
blance existe entre vos deux! s’é­
cria Gaétan, en s’adressant aux 
jumelles. Lorsque je vous ai vue, 
au bal de tante Paule, Mlle Mar­
celle, j’étais si convaincue que 
c’était vous que j’avaia secourue. 
Et puis, ce chien, cet énorme col- 
lie......

doptif, Monique continua à ha­
biter la maison de Feibro, seule, 
sous la protection de son chien de 
garde, Iso. L’hiver se passa, puis 
l’été revint, ensuite, le feu de fo­
ret détruisit sa demeure.

—Alors, j’allai me réfugier à la 
Cité du Silence, père, acehva Mo­
nique.

—A la Cité du Silence! s’écria 
Raymond Le Brief. Alors, c’est 
vous que j’ai vue, Mlle Fauvet, 
lorsque nous sommes allés explo 
rer cette cité, Mlle Marcelle, les

et vivre de votre vie, pour ainsi 
dire, sans que vous vous en dou­
tiez.... Cependant, j’allais me fai­
re connaître, quand la maison se 
remplit d’étrangers; alors, je ré­

solus d'attendre encore.... En­
suite....

—Mais, interrompit Henri Fau 
vet, où, comment et de quoi as- 
tu vécu pendant tout ce temps, 
ma fille?

—Oh! répondit Monique en 
souriant, je n’était nullement en 
peine... D’abord, j'avais trois ré- 

demoiselles Carrol, M. Fauvet, sidences: le Beffroi, puis deux 
le Docteur Cari et moi!.... Vous confortables grottes; l’une d'elles 
vous souvenez, M. Fauvet?.... J’ai à to Cité du Silence et l'autre, 
dit que j’avais aperçu un être hu- tout prés de l’Arche Enchantée... 
main. —Et l’hiver?....

—L'hiver?.... Eh! bien, l’hiver, 
j’ai vécu au Beffroi; voilà!

—Au Beffroi! s’écria Henri 
Fauvet. Pourtant, Monique, ces 
couloirs dont tu nous parlais tout 
à l’heure, doivent être froids.#, 
froids comme.... comme des tom­
beaux !

—Bien sûr, pèrel Maie ces cou 
loirs ne me servaient que de.... (№■ 
chette, durant la froide saisoh, 
car je savais bien profiter de la 
température si bienfaisante et si 
égale du Beffroi, de plus simple, 
comme vous le voyez I 

■—Et, de quoi viviez-vous, Mo­
nique? demanda Dolorès.

La jeune fille sourit.
—Chère Dolorès, répondit-elle, 

cetffc pauvre Mme Emmanuel, si 
elle euv voulu parler, aurait pu 
voirsraconte r d’étranges choses 
... Elle aurait pu Vous dire que, 
souvent, des morceaux de tarte

ce mystère?.... Assurément, tu ne 
■pouvais douter de la réception que 
t’aurait faite ton père et ta soeur?

—Certes non, père, je n’en pou­
vais douter I s’exclama Monique. 
Et combien il me tardait de me 
faire connaître enfin I.... La raison 
de ma conduite assez singulière, 
la voici: je me suis aperçue que 
j’avais une mission à remplir, 
tout en restant invisible : une mis 
sion sacrée....

—Une mission?.... Je ne com­
prends pas, ma chérie, fit Henri 
Fauvet.

—Une mission sacrée, je le ré­
pète, dit Monique; celle de veil­
ler sur Marcelle, ma soeur ju­
melle.

і
me.

j.

jil non

48—W aimaient l’enfant comme si elle
-Ah! cette lettre! s’écria Неп- ri Fauvet. Je m'en souviens bien m“genri pauvet.

ma femme,'еПе s’évanouit'^ Є' ‘ l'^'^Jis^fuT’envovéVl^un ~°ui’ *e m cn souviens. répen- 
—C’est que venez-vous nère геЯиї£’ еп\°У^ a un dit Henri Fauvet. Je me souviens

répondit Monique, elle avait С°Г с^Є' 3 To'<,mi°'1 ou e*le re5ut aussi que Marcelle et moi, nous
craint que Febro eut fait allusion pu d‘a«rindremsMUdou7ae n°US ét'°nS di‘S <|Ue qUelque cho"
dans cette lettre au drame qui E Є vena? ^ atteindre ses douze se semblait nous retenir en face
s’était déroulé chez elle. Voici la d”Smoulfod b Mèle^rant^&ri- » la s!.leï,cieuse eké; n’est-ce pas 
réponse de Mme Fauvet à sa ser- df mour,r> la A.e servante ecri |мапсеПе?
vante ; si vous vouliez bien la lire ïjll “bn^de зоГпот Ра"Є’ 4U ~°uil Père ! r,t Marcelle. Cet-

tout haut, c’est la preuve incon- Aprfs Ia Jq de Fubro, son 'ZjFZZTttk''тГаоІГіи' ‘“î*1? Я” je sms votre fiHe, la mari s>en alla dans le nord et "ап‘ - f '• ma 3<>eur ju-
r jume c de МагсеЛе. Monique retourna au Collège, Vr • naîivre enfant dit

—J< n ai pas besoin de nouvel-1 en . A tr : encore Puis «y™- If' Pauvrc enfant, dit
>s preuves, ma fille, dit Heqri CvriUeFlorlmfo seLhantlt- ?,tnV Fauvet’ en. s,?dressant 1 
Fauvet, en pressant Monique sur 5.un"Si, ln™ÏÏÎ Л Monique, pourquoi n’etes pas ve-
son coeur ; cependant, je lirai bien fi !1 ЇТїііГ гАІІ. Гие гоМег nUe tont droit au Beffroi' aPr«
cette lettre tout haut, puisque tu a mrès IT luT et de k ,oivn£ déc« de СУгіІ Florentin ... que
le désire. aupresdeim et de le soigner die-j«?.... immédiatement en arri-

On se souvient,de cette lettre ^“аіГ^І-І 
qu Ondine avait écrite a sa ser- la ^aison de Febro et être en- 
vante la suppliant, si elle écn- terré à côté de sa (emme 0n re. 
vait, de ne faire aucune al usion vint donc dans ,e dis<rkt dc Ni. 
au passe. Mme Fauvet disait être рі^^те
quelque pen consolée du décès de QueJ fut kur éto„„ement, à 
ta petite jumelle. Elle pariait de mfs deux d-apprendre, en arri- 
MarceHe „ belie, et qui devait ant dans le diJrkt de Nipissin.

,21,^r,-.U"evÜhe h/r,t,*re.; <ue, que l’ancienne abbaye avait 
elle demi"*»! a Febro de contl- été adietée par Henri Fauvet, et 
nner à lui etre fidè e et de ne pas •„ venait yAe g. in9taller à de.
™Яиег s. vie (a elle Ondine) en meur avec sa Mle Marcelle! 
écrivant des choses nui, en fin de Cyri, Florentin ne vécut que 
co™Pt.e' éta,ent Paaa*ea «•••• «ré- trois mois encore. Lui aussi, a- 
paraeies. vaut de mourir, écrivit une lon-

. А*"*» h réception de cette mis gue ktt„ à Vadres5e de Henri 
stve, Febro reeolut de se taire. Fauvet, lettre que Monique re- 

mari éleveraient Mo- mit à ce dentie; 
ur mieux; elle serait 
«utile de dire qu’iis

(Suite)
ШЖ

Ш
chien, c'était Iso, mon fidè­

le protecteur et ami, .qui m’avait 
été donné en cadeau, alors qu’il 
était tout petit, M. de Bienencour 
répondit Monique. Iso ressemble 
à Mdusse, et il n’est 
nant que vous et.... 
soient trompés. Mais, j’ai d’au­
tres explications à vous donner. 
Père,1 la nuit où le feu dévasta la 
forêt; vous vous souvenez?....- 
vous aviez aperçu un moine, au 
pied de l'escalier, conduisant au 
grenier.... Ce moine, c’était moi.... 

—Toi, Monique!
—Qui, moi ! Cette nuit aussi ù 

Marcelle a vu un moine, penché 
sur elle et la regardant dernier, 
c’était encore moi. Le moine que 
Wanda Carrol a entrevu, un soir, 
dans la sacristie de la chapelle, 
c’était moi, encore— Certes I eC 
n’était pas mon intention de vous 
effrayer; mais les corridors se­
crets dont je vous ai parlé, tout 
à l’heure, sont très froid», et 
comme je suis généralement vê­
tue légèrement, j’endowis une 

tunique de moine, trouvée, un 
jour, dans une des armoires de la 
sacristie. L'ombre du moine.dans 
le beffroi, qui avait tant effrayé 
ma soeur jumelle, certain soir 
qu’elle la vit se projeter sur la ter­
ra»*, et! bien, c'était moi. encore 
cett eioia.

■V

CHAPITRE X 
EXPLICATIONS 

—Veiller sur Marcelle!
Ce fut un cri général.
—Je le comprends, cela vous 

étonne grandement, dit Monique ; 
je vais donc vous expliquer tout..
Auparavant, je tiens à vous dire.
M. de Bienencour, que c’est à 
moi que vous avez sauvé la vie, 
certain jour de l'été dernier, dans 
le Tunnel du Requiem, et non à 
Marcelle.

—Ah I s’exclama Gaétan. Alors, 
bien des choses qui me parais­
saient inexplicables....

—Le Tunnel'du Requiem!.... 
murmura Marcelle.

—M. de Bienencour, je vous ai 
reconnu tout de suite, lorsque je 
vous ai aperçu, sur la terrasse, 
le lendemain de votre arrivée au 
Beffroi. Vous n’aviez plifs votre 
baibe, vous étiez vêtu autrement ; 
tout de même, je n’ai pas hésité, 
un seul instant à vous reconnaî­
tre.... C’est que, voyez-vous, on 
n’oublie jamais qui nous a sauvé 
ta vie. /ч

—Mais, fit Gaétan, ne m'avez- 
vous pas dit, Mlle DolorèS, que 
Manoelle avait été effrayée de 
quelque chose, au Tunnel du Re­
quiem, un jour de l’été dernier? —-C’est vous, Monique, qui a-

—Dolorès a dû vous le dire, en vez sonné l’alarme, le soir du feu, 
effet, répondit Marcelle. Un jour, n’est-ce pas? demanda Dolorès. 
que je m’étais aventurée jusqu’- —Oui, Dolorès, c'cst moi! Vo-

m pas surpre- 
d’autres s’y§g§

.

8

—Je ne sis pas vraiment ... Je 
.... J’attendais une occasion fa­
vorable, pour me faire connaître..
Et puis, je vous voyais, presque 
chaque jour, vous et Marcelle....

—Oui, père ... Je connais cette
ancienne abl>a;,ie, où je venais et de gâteaux avaient disparu 
jouer, souvent, lorsque j’étais tou- mystérieusement de la dépense.... 
te petite.... J’en connais tous les Voyez-vous, ajouta Monique eu 

secrets.... Axez vous remarqué s’adressant à tous, rien, n’était 
l'épaisseur des murs au Beffroi? phis facile pour moi que de des- 

—Certes, oui ! Et cela m’a sou- cendre à la dépense, la nuit, afin 
vent étonné, je l’avoue. de m'approvisionner; ce dont je

—Ces murs ne sont pas pleins ; ne mq faisais aucun scrupule, 
voilà. Us recellent des couloirs, puisque ces provisions apparte- 
des corridors et des escaliers en naient à mon père, 
spirale, que je suis seule peut- —Cependant; Monique, dit 
être à connaître.... J’ai pu péné- Henri Fauvet, jxiurquoi ne pas 

Après 1a mort, de son père a- trer au Beffroi, père, chaque jourДt’être fajt çonnaitre?.... Pourquoi
■ " . V

mu.
-^-Ce n’est pas Marcelle, mais 

moi qui ai tue l’ours qui vous 
poursuivait un soir, M. le B

—Tué.... un ours! s'écria 
ri Fauvet.

—Eh! oui, jière! Je vous ra­
conterai tout, en détails, ce soir 
ou demain; je ne fais que citer 
les faits, en ce moment, et éclair­
cir certaines choses, qui .ont dù 
vous paraître fort mystérieuses, 
j’en suis sûre.... Je continue donc : 
M. de Bienencour, un soir, alors 
qtie tous dormaient, au Beffroi, 
vous avez cru voir Marcelle, assi­
se sur un banc, dehors.'... Vous 
vous -êtes approché pour lui par­
ler— (A Suivre)

Met!. » ri ; 
Hen-

.

et
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-■ce pas que vous n'auriez pas dit
“non”?—

—Il n’y a pas de comparaison 
possible !

Elle reprit comme se parlant à 
elle-même :

—....Et pourtant, tous les jours
je communiais pour lui I_Cha-
cue matin et chaque soir, ses pe­
tits enfants tendaient au crucifix 
de leur lit la photographie de leur 
père!.... Je lui avais donné une 
médaille bénite à Notre-Dame des
Victoires 1_ Rien n’y a fait!...
Il a été tué, à Vanquois, d’une bal 
le en plein front à l’heure même 
où j’étais à genoux!— Ne me
parlez plus de Dieu !__Il n’existe
pas!_Ou alors, il se soucie tel-
Hement peu de nous!_

AOUT»
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4 Nouvelle lune, le 4, 
Premier quartier, k 12, 

Pleine lune, le 20, 
Dernier quartier, le 27.
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3CIATION MEDICA­
LE CANADIENNE,

SL.LESABEILLESJ V
7M. 
8 T.

ОТІ r hest atteindre 
la santé

On vous a dit souvent avec des mots trop lourds, 
Que les filles des fleurs sont d’or et de velours ; 
Je vous assure moi que leur toison légère 
N’a rien d'aussi pesant ; k corset qui les serre 
Est tissé tout au plus de soie etde satin 
Et peut-être, qui sait, des brumes du matin.

L’antre jonr, à la méridienne,
J’ai vu s'envoler un essaim ;
Ce n’était pas la fik indienne,
Mais en-brouhaha sans dessein.
Dans une ronde vive et folle,
Elles s’enroulaient en festons.
Elles dansaient la farandole, 
S'accompagnant sur tous les tons. 
S’accompagnant sur tous les tons

Elles s'élançaient en spirale 
Dans l’infini du ciel d’opale.
Et revenaient rasant le sol.
Puis, relevant soudain le vol 
De knr nappe brune et jolie,
Prises de joie ou de iolie,
Elles se moiraient de vermeil 
Dans la lumière du soleil.

Bientôt, pourtant, la petite âme,
La reine du bal printannier, 
Tournoyante comme une flamme,
Vint s'abattre sur un prunier 
Ce fut la fin de la féerie :
Autour de ce point capital,
Roula toute la draperie 
Et se tut la voix de cristal.

Et j’allai dans l'air tière et la brise embaumée 
Cueillir le fruit vivant, la grappe parfumée, 

Le thyrse brun et de safran.
Dans un petit palais tout de cire gauffrée, 
Les filles de l'azur montèrent en marée,

Belle promesse d’un autre an.

9•>!':
Avocat sidi

J.-A auron t H J.-E. «CHAUD
rr 10 s.CollectiveC і p

TI &e
12 L.| Ste Caire, vierge.
13 M. S. Hippolyte, m*rt.

S. Eusèbe ; S. Maircél.
15 J. Assomption de la B.V.M.
16 V. S. Joachim,
17 S. S. Hyacinthe.

!. Nous avons souvent insisté sur 
qui existe d’un service ' 

adéquat' dans la compa-| 
e і comme dans la ville. Nous j 

» vois aussi parlé maintes fais' 
des lbknfaits qu’en tireraietn les 
districts ruraux de notre pays del 
l’organisation d’Uriités Sanitai­

res de Comtés afin de pourvoir 
aux | résidents de la campagne et 
des villages des services de santé 
comparables à ceux qui sont éta­
blis (dans les cités.

Pèur illustrer notre point, nous 
allons prendre, comme exemple, 
la lutte entreprise par la ville de 
Toronto contre la tuberculose. 
Dans Vannée 1918, sur chaque 
100,000 de la population de cette 
ville, nne centaine sont morts par 
tuberculose, et en 1928, le nom­
bre de décès par tuberculose ne 
fut que de 54. En d’autres termes 
le t*ux de la mortalité par tuber­
culose fut baissé par la moitié, 
bar Suite des efforts des autorités 
au service de santé. Ces chiffres 

nt que la ville de Toronto 
a réissi à prévenir à peu près 300 
décèfe dans une seule année par 
une (seule maladie.

Dé semblables résultats peu­
vent être atteints partout dans le 
Canada. Ils ne viennent pas par 
hasard, mais se produisent par 
suitq d’un immense effort, bien 
dirigé et maintenu pendant des 
années. Tel effort demande le 
versement d’une somme d’argent 
asset considérable, mais il faut se 
rappeler que les déiper 
les auraient été dépa 
maladie dont il y a question n’au­
rait pas été contrôlé. Ajoutons au 
coûf de la maladie, la valeur ines­
timable de la vk humaine, les 
foyers brisés, les enfants laissés 
sans père ou mère. On constate 
donc facilement que les dividen­
des des placements en travaux 
d’hygiènes publique sont des é- 
pargnes et en santé et en bonheur 
humain.

Cès centres qui ne jouissent pas 
encore d’un service de santé con­
venable, ces districts ruraux qui 
ne possèdent pas encore des uni­
tés sanitaires, devront s’y occu­
per, et se demander s’ils ont le 
droit de se priver des bienfaits 
dont jouissent ks autres centres 
t districts. Toute personne doit se 
rappeler que la protection indi- 
vidueUiftet famiüak contre la ma- 

.1 ladie n’est atteinte que par moyen 
I d’un service de santé efficace et 
I adéquat.

Oym-—luge de Paixf On ne discute pas avec une 
femme qui sanglote.

Je la laissai dire...., je la lais­
sai regarder autour d’elle avec 
des yeux fous— se rouler dans sa 
souffrance et en épuiser la force 
douloureuse.

J’entends encore 1e souffle de 
sa poitrine oppressée, comme si 

la croix du Calvaire était

le 14 M. MBureau: rue St-Françola,*|de’1*nté 
autrefois occupé pu M.

Pius M’,chaud. і

ІdesSpécialitét comptes et prompts
!. remise ■

ST JACQPB8, — N.-B.m «t A B. ППТ хні*et an. Pent.
S. Jean Eudes.
S. Bernard, conf. et deçt. 
Ste. Jeanne de Chantal. 
S. Philippe ; S. Zotique. 
S. Philippe Béniti, c.
S. Barthélemy, ap.

;
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trmacie <"• ■ P.-C. Importe
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BABee David ■ fepédd,M
I voisin du burean-de-pestaM I

Service Courtois I ^Bsares de *

f 22 J.toute
tombée sur elk— Je la vois, à 
bout de tout, fixant comme au 
bord d’un gouffre, le vide de sa 
vk..„ Je la vois, rabattant son 
voik de mort sur sa jeunesse et 
sur sa beauté.

—Ah! Monsieur le Curé!.... 
Et quand elle eut fermé la por­

te, je suis revenu, pensif, à mon 
bureau, et lentement, sincère­
ment, comme un homme et com­
me un prêtre, je me mis à lui é- 
crire— ce qu’elk n’aurait pas 
tendu— pas compris

23 V.
ï-’ч J 24 S. m.

XlVe ap. Pent.25d
26E|rt =irv S. Zéph" p. et m.

S. Joseph Calasanz, conf. 
S. Augustin, doct. 
Décollation S. J. Bapt. 
Ste Rose de Lima, v.
S. Raymond Nonnat.
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IIÜ28 M.
29 J.... à
30 V.zber
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chrétien, dont le salut éternel est 
maintenant assuré, et qui reste 
devant vous comme une vision 
de réros? Etes-vous sûre qu’il 
aurait conservé ce rayonnement, 
s’il était revenu, pour de longues 
années bourgeoises, dans la pro­
se de la vie quotidienne?....

Du bien pour vous!....
Comme la flamme tord la fonde 

et purifie le métal, la souffrance 
transforme les coeurs. Femme de 
demain, je vous vois déjà dans les 
oeuvres.... Je vous vois cous ou­
bliant vous-même.... Je vous vois 
surtout regrettant le blasphème 
d’aujourdh'ui. !

Dieu, il pleure avec vous!
C’est lui qui arrêtait sur la rou­

le convoi du fils de la veuve de 
Nairn et rendait l’enfant à sa mè­
re—

:Й'
ir»ji
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ІШ
Ma pauvre enfant :

H existe tout de même, ce 
Dieu que vous venez de nier chez 
moi!

Il existe.... il entend les prières 
....il est bon infiniment.... Et tout 
cela, bien que votre mari dorme 
son sommeil de héros, face à l’en­
nemi, au pied de la colline de 
Vanquois.

C’est ce Dieu, maudit pas vous, 
qui me demande, ce soir, de vous 
écrire, et de k faire avec toute 
sa charité.

Vous lui aviez recommandé vo­
tre mari?

Votre mari est éternellement 
heureux dans la patrie des braves, C’est lui qui pleurait devant le 
et Dieu l’a reçu comme un mar- cadavre putréfié de Lazare, 
tyr! C'est lui qui a dit: “Venez à

moi’ vous tous qui souffrez!.... 
Les hommes sont la haine.... Je 
suis “l’Amour".... Les hommes 
tuent.... "Moi, je suis la Résur­
rection et la Vie!—

!» ^
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giste des hôpitaux, qui nous don- tion, tout en protégeant les ag- 
ne sur le radium de précieux ren- glomérations cellulaires voisines, 
geignements: C’est, en somme, affaire de cap­

tage et de sélection des rayons. 
Inutile d’a|jouter, n'est-ce-pas? 
que cette question est plus com­
pliquée que nous ne pouvons le 
dire en ces quelques mots et qu’­
il a fallu des années d’études et 
de tâtonnements pour arriver à 
ce résultat.

Mais il est maintenant permis 
de se servir du radium pour dé­
truire ks tumdurs cancéreuses 
inopérables. On arrive ainsi a ar­
rêter leur développement et à les 
faire disparaître sinon totale­
ment, du moins en grande partie, 
ce qui permet de donner une sur­
vie appréciable aux malades que 
l’on considèrrait auparavant corn 

me irrémédiablement condam­
nés.

Є Vous êtes, il est vrai, séparés 
pour quelques années. ..

Mais Dieu est-il la “cause” de 
cette séparation?.... L’a-t-il vou­
lue?.... O ul’a-t-il seulement sup­
portée avec autant de douleur que 
vous le supporteez vous-même ?

Hélas ! ma pauvre enfant, nous 
jouissions ici-bas d’une faculté 
terrible, qui est la raison même 
de nos mérites, celle aussi des pi­
res catastrophes : “nous sommes 
libres”, et Dieu lui-même s’incli­
ne devant notre liberté.

Un peuple tout entier, aveuglé 
par l’orgueil et l'ambition, a vou­
lu la guerre, il l’a voulue d’une 
volonté absolue, préméditée.

Cette guerre, bien des fois de­
puis quarante ans, elle fut sur 
le point d’éclater.

Avions-nous mérité, nous Fran 
çais, que Dieu fasse “toujours” 
le miracle de nous l’épargner?....

Répondez-moi en femme intel­
ligente et sincère que vous êtes?

Et alors, si la gurre s’est im­
posée.... la mort, elle aussi, a dû 
venir en faucheuse effrayanté.

Vous avez prié, pour qu'elle é- 
paqgne votre mari, et qu’elle le 
laisse, épi oublié, debout sur la 
moisson rouge.

C’était votre droit et votre de­
voir_

Mais je ne sais pas s’il y a, par­
mi ks millions d’hommes enga­
gés dans cette lutte, un soldat, 
un seul, qui soit tellement aban­
donné, tellement malheureux/que 
personne ne lui ait fait l’aumône 
d’une prière....

Etes-vous sûre que votre priè­
re ait été la meilleure prière?.. : 
Que votre cas en particulier ait 
été le plus touchant des cas? Que 
vous n’ayez pas eu ici-bas toute 
votre part de bonheur et d’a­
mour?....

Ne sentez-vous pas que vous 
accusez Dieu au miracle perpé­
tuel, universel ? Et, que, pour­
tant, vxotre prière garde sa raison 
d’être, et s avaleur, bien qu’elle 
ne soit pas exuacée dans k sens 
précis où vous, pauvre aimante, 

l’aviez faite ?
Dku voit tellement de plus 

haut, et de pins loin !

Et puis êtes-vous cretaine qu’il 
ne sortira pas du bien de éotie 
douteur?

Du bien pour votre mari si

r

W . Clarence McNiece I

Auditeurs Pour La Ville do Campbellton I
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i: St-Jean, >— Moncton, — Campbellton, N. B. .

“Tandis qu’une poudre qui ex­
plose dégage sa puissance en un 
temps très court, le radium ne per­
dra la moitié de la sknne qu’en 
2,000 ans environ : donc énergie 
considérable dégagée d’une façon 
lente, régulière et spontanée, voi­
là la caractéristique du radium 
qui le met en dehors de tous ks 
corps connus jusqu'alors.”

Cette énergie invisible et im- 
palpabk existe sous forme de ra­
diations, dont la place se trouve 
au détà des rayons ultra-violets 

du spectre solaire, c’ést-à-dire 
que nos sens ne peuvent appré­
cier. Ce sont les rayons gamma 
qui ont le pouvoir d’émettre des 
particules infiniment petites qu’­

qualifiées de “poussières d’a­
tomes”. Après les rayons colorés 
que nous pouvons percevoir se 
trouvent les rayons uhra-violets, 
puis ks rayons X et enfin les ra­
yons gamma du radium.

Mais là ne s’arrêtent pas les 
propriétés surprenantes de ces 
rayons : les atomes qui les com­
posent, en se détruisant, mettent 
en liberté un gaz appelé "l’éma­
nation”, dont les particules don­
nent naissance au “raytonne- plomb! 
ment” employé en thérapeutique.
L'émanation est donc la partie la 
plus importante du radium, qu’on 
peut capter à volonté pour s’en 
servir—suivant ks besoin.

En pratique, on emploie ks 
sels de radium—bromure ou sul­
fate—enfermés dans de petits tu­
bes métalliques, ce qui est moins 
onéreux que de se servir de l’é-1 
manation seule, car celle-ci est 
épuisée en un temps très court, 
dix jours environ. Des sels de 
radium, au contraire, se dégage 
“lentement” l’émanatioa et c’est 
pourquoi on. ks préfère pour k 
traitement des tumeurs cancé­

reuses, par exemple.
Cela nous conduit à dire un 

mot des effets du radium sur nos 
tissus. On sait aujourd’hui que
ks cellules en vok-de multipli- Au bout de quelques instants, 
cation sont plus facilement at- jk releva la tête, 
teintes, que ks suties per ks ra- J’avais marié, il y a quatre ans, 
yons issue du radium. C’est ce une jeune filk douce et blonde et 
que l’on observe su sein des tu­
meurs formées d’une aggloméra­
tion de eeiluks en voie de déve-

ComptebIee*-“
P. Lanadowne Belyea
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£ Et, en effet, il n'est pas mort, 
le mari que vous pleurez !

“Vous le retrouverez dans vos 
enfants....

Vous l’entendez dans k silen­
ce de votre prière.

Il vous tendra la main aux 
heures de défaillance.

Il vous la tend aujourd’hui mê­
me. C’est moi qui écris.... mais 
c’est lui qui me dicte cette lettre.

Que dis-je!.... Sa gloire est dé­
jà la votre ; et à un de mes. amis 
qui vous croisa hier devant ma 
porte., j’ai répondu avec un ac­
cent que je ne connaissais pas:

—C’est la femme du lieutenant 
N.... tué à Vanquois !....

Que la paix des visions éter­
nelles descende donc sur vous!

Que votre âme brisée se re­
dresse!.... Que la douleur d’au- 
jourdh’iu devienne la douleur de 
votre demain....

Femme d’un héros tombé pour 
mon pays, je vous salue très 
bas!__
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questions concernant la 

santé en général, écrire à l’as- 
on Médicale Canadienne 

184, me Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
éa par écrit Noua ne répon- 
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chant h diagnostique et la
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Enfin on utilise encore le ra­
dium contre de nombreuses af­
fections de la peau et des gan­
glions, etc.

N’est-il pas curieux, ce métal 
qui se détruit lui-même tout en 
émettant des particules, métal 

infiniment précieux tant qu’il est 
actif, mais qui, après avoir libé­
ré la totalité de son énergie n'est 
autre chose que du vulgaire

Docteur J. E....

Viandes fraîche» 4-. ]
Fruit» —

Tekphene 18-11
Prompte livraison à domicile en tout tempe.
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Pierre L’ERMITE r’f;

Fau­
ci Я —Voyons, ma petite Jeanne, 

veux-itu que je te donne les trois 
vertus théologales en chocolat ?

—Oh! marraine, j’aimerais 
mieux les douze apôtres !

—Maman, est-ce que Charles 
sera toujours plus jeune que moi ?

—Oui, mon enfant.
—Quel bonheur ! Alors je pour­

rai toujours k battre.

aV'QU'EST-CE QUE
LE RADIUM?

ex-

■№; і Щ
Ш1M

i, et j 
z a- 

M:’
:val, 
nota­
riée, 
pelé - 
lao. "»

Vo^
Seront-ils 
* de là noce)\^

Quel est celui, à l’heuri 
nielle qui ignore k radium, 
merveille des merveilles, que nous 
devons au génk de M. et Mme 
Curie?

Tout le monde sait que ce mé­
tal,, encore inconnu avant 1898, 
possède des propriétés extraordi­
naires, dépassant tout ce que Ton 
pouvait imaginer avant sa décou­
verte et qu’eHes ont trouvé d’in­
nombrables applications dans 

| toutes les branches de la science.
En ce qui concerpe la médeci­

ne, k radium est rapidement de­
venu un instrument thérapeutique 
dont les effets sont tellement puis 
sauts et curieux qu’il a été appli­
qué au traitement et à la guéri­
son de maladies jusque-là répu­
tées incurables.

Qu’est-ce que le radium?
C’est un corps simple, Un mé­

tal, dont les atomes présentent le 
fantastique pouvoir de se détrui­
re- spontanément en dégageant 
dé* l’énergie “à jet continu”, ai 
l’on peut dire, de façon lente et 
régulière. Ecoutons ce qu’en dit 
k docteur Léon Gérard, radiolo-

!..
-Par Pierre L’ERMITE

&Dimanche 21, lundi 22 
mars 1915.

Elle entra dans mon bureau et, 
sans un mot,, s’effondra sur le 
fauteuil que je lui avançais.

Je ne vis plus qu’un long voile 
de crêpe, sous lequel pleurait en 
siknee un pauvre être de misère.

C'était cela, le bonheur hu­
main!

Les Meilleur» Parfumsf Л Poudre* à Toilette
sont à la

PHARMACIE BREAU №1Ray- Un mariage nécessite bien dee préparatifs — l’trn des 
phfo importants, c’est l’envoi dee invitations, que
____pouvons imprimer dan» 1e plus court délai, eut
jartee en jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

«№itrée 
Car­
élie» 
a de 
voie 

aioin 
rivé, 
levai 
roue.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

DE LNUMBWARRB 

РНАЖКАСГЄ BRBAU
*t JWabafoatita VOUS

. N.-B.•-------- —
eeeec

rlque 
I in-

dccfle. Pàrmi les encombrants 
voiles <k deuil, j’apercevois au­
jourd’hui une figure de flamme, 

loppement et de prolifération.Lei nne Augure de révolte que je ne 
rayons du radium provoquent la 
mort de ces cellules de préféren­
ce à celtes des tissus seins et Ton 
est arrivéJi doser la quantité de 
rayons nécessaires pour attein­
dre ces tissus de nouveMe forma-

■■ ANNONCEES

NewRoyaLiHotet
d'Hôtel de Première

et

- ,-s
mu­
re é- connissais pas, où les yeux bleus, 

agrandie de larmes, avaient des 
reflets offensifs d’acier.

J’attendais, n’osants., pas po­
ser l'inutik question.

—....Il est mort!_inurmura-t-
ajfo enfin tout bas, en balançant 
la,tête, comme si elle aussi allait

Dr. A. M. SORMAHV ,»
INTS ELECTRIQUES I Dku. vous I- 
SORTBS II dites pas des choses pa­

ll reHiesl...
—Mais si 1.— Je les dis!-.. Et 

je les pensel.... Car, enfin, si je 
vous avais demandé la vk de mon 
mari— et si vous aviez pu me la 
aaeaerver.. réoondez-moi__N’est-

mais
.GATEAUXvous

Iriei:. EauНеп- ■
в ra- FRAIS ET DELICIEUX

De Le Célèbre Marque “JAMBS STRACHAM” 
de Montréal — Différente» Sortes.
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гтай щі%& r^iafvaF
un local qui se trouve être l’un d'abord infecter un fluide di­
ctes plus modernes en Europe des 
alliés et l'Allemagne ont contri­
bué à l’enrichir d’une collection 
presque sans rivale de livres ra­
res et de manuscrits.

ЗОЄ,,000 LIVRES A LOUVAIN 
POUR SA RICHE BIBLIOTHEQUE

£ m

» Пій.*• luant. De cette façon les germes * 
de maladies se répandent dans 
le sang—les bactéries de fièvre et > A 
de maladies. contagieuses. Il y a 
aussi le danger de la streptococ­
cic (empoisonnement de sang)eà 
grattant la piqûre. On doit tuer 
les insectes. Les autorités sani­
taires recommandent FLY TOX. 1; 
Directions faciles sur chaque bot» '**- 
teille (libelle bleue) pour tuer 
TOUS les insectes domestiques. 
EXIGEZ le FLY TOX. Le FLY 
TOX a une senteur de parfum. Il 
est développé à l’Institut Mellon 
des Recherches Industrielles bar 
Rex Research Fellowship. Sure, 
ne tache pas, actif. —Ann,

JL . 8Lq bibliothèque est maintenant 
plus riche qu’avant la guerre. 
—Une restauration à laquelle 
ont participé foutes les na­
tions. — Dons du Canada.

donné le phis; vient ensuite la 
France avec 33,000 volumes.

Le Japon, à lui seul, a contri­
bué. pour la somme d’un million 
de yen; on remarque parmi les 
livres japonais un manuscrit 
bouddhique sur parchemin, du 
neuvième siècle.

№ n
Maman n’est pas contente : on. 

ne trouve plus dans la chambre à 
coucher deux sacs de marrons qui 
étaient sur la cheminée.

—Ou sont-ils? demanda-t-elle 
à bébé de sa plus grosse vdlk.,

Сеіці-сі se tapant le ventre a- 
vec une satisfaction visible que 
n’altère aucune trace de remords ;

—Ils sont là, m’man !

-

corn
Bruxelles, 13.—. 

sa destruction par 
au mois d’août 1914, la bibliothè­
que de Louvain contenait 350,- 
000 volumes, y compris 1,500 in­
cunables èt plusieurs centaines de 
manuscrits du douzième et du 
treizième siècle, que l’on évaluait 
à plus d’un million de dollars. La 
bibliothèque a subi une restaura­
tion complète, et aujourd’hui elle 
se trouve peut-être plus riche 
qu’auparavant.

En vertu du traité de Versail­
les, les Allemands étaient tenus à 
restaurer la bibliothèque détrui­
te. Depuis l’armistice ils ont ren­
du à Louvain 300,000 volumes, 
et dans ce nombre 600 incunables 
et 300 manuscrits, dont un du 
onzième siècle.

350,000 volumes ont été de 
plus donnés à la nouvelle biblio­
thèque par des contributions pri­
vées venant de l’Angleterre, des 
Etats-Unis, de la France, du Ca­
nada, de la Pologne, de la Hol­
lande, de la Suède, de la Tché- 
koslovaquie et de la Chine.

L’Angleterre, en donnant 55,- 
000 volumes, est le pays qui a

Au moment de 
les Allemands

SIGNEZ VOS LETTRES! Le fonds américain comprend 
notamment la curieuse collection 
de Mlle Minn, de Boston, qui ne 
renferme que des livres traitant 
de la mort.

Mlle Minn, âgée de 85 ans, s’est 
ocupée depuis son enfancé de re­
cueillir tous les livres traitant 
de ce sujet ; la moitié de la col­
lection ainsi formée passe à la 
bibliothèque de Louvain. On y 
trouve un beau livre de prières 
d’Henri III, roi de France et de 
Pologne.

L’Allemagne ouvrit un crédit 
de quatre millions de marks or 
à un comité établi à Leisick pour 
trouver les 30,000 volumes, don­
nées par l’Université de Louvain 
comme se trouvant sur les rayons 
de la bibliothèque avant la guer­
re. Il était entendu que ces volu­
mes ne seraient livrés à la Bel­
gique que s’ils existaient au 
moins en double dans les biblio­
thèques allemandes. On en prit 
la plus grande partie dans des 
bibliothèques privées.

Ainsi la bibliothèque de Lou-

Nôus publiais GRATUITEMENT les nou­
velles que nos abonnés veulent bien nous envoyer à 
la condition qu’elles soient signées d’un nom res­
ponsable.

И

COUVEC’est la politique de tous les journaux de ne 
donner aucune attention aux lettres ou correspon­
dances anonymes. C’est une protection pour le pu­
blic et pour nous-mêmes.

Rappelez-vous que toute lettre anonyme est 
mise au panier à sa réception quelque soient les nou­
velles qu’elle contient.

Le nom de la personne qui nous envoie les nou­
velles n’apparait pas dans le journal et n’est pas di­
vulgué. ■ «здаяік

CШЕХ 1he Challenger
La rentr 

vent des ! 
Sacré-Coe 
aura lieu 
ces limité 
admissionM

:

AiK!

I>
ШШЯ

25jt-29a.• 1j ■
I Aidez à rendre le journal intéressant en nous 

envoyant vos nouvelles. Merci !

LE MADAWASKA [[LJ Auto de 
confiance de l‘Annee

LES CHANCES 
DE TROUVER 

A SE MARIER

que les années avançant.
Une étude du problème du ma­

riage qui a été faite par les sta­
tisticiens de la Metropolitan 
Life, démontre que les chances 
de se marier d’une jeune fille de 
20 à 25 ans, sont de 2 sur 3; de 
25 à 30 ans, elles sont de 1 sur 2 • 
de 30 à 35 ans, elles sont de 1 sur 
3. Après 35 ans, les chances sont 
relativement minimes.

L’étude a démontré également 
que chez les hommes, les chan­
ces de se marier entre les âges de 
-0 à 25 ans, sont d’une moyenne 
presque négligeable. C’est apsès 
l’âge de 25 ans que les hommes 
se masient et

000,000 de lires et un autre pour 
10,000 lires. La valeur totale de 
l’émission était de 56,000,000 de 
■lires.

V

La foule faisait queut à bonne 
heure avant l’ouverture du bu­
reau. La boite aux lettres fut vite 
remplie et il fallut la vider. La 
fouie attendait encore cet après- 
midi.

ЩшШ
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Wmm

L’Essex the Challenger s’est établi d’une façon évi­
dente comme l’auto de confiance de l’année.
Ses preuves sont convaincantes et renversantes! En­
tre les mains de plus de 200,000 propriétaires, le re­
cord actuel de service prouve le coût de service le plus 
bas, et les plus petites exigences de tousles autos que 
nous connaissons.

S’il est votre associé 
il vaut la peine de l’assurer
/"XUBLIEZ pour un instant de songer aux embarras 
Vz financiers auxquels votre entreprise devrait faire 
face, si votre associe mourait. Dites-vous plutôt ceci: 
Puisqu'il est mon associé, il vaut la peine de l’assurer; 
puisque je suis son associé, moi aussi il convient de 
m’assurer.

La jeune fille de vingt ans qui 
voit tout en rose et qui ne songe 
qu’aux divertissements mondains 
de son âge, іе réfléchit pas à l’a­
venir. Elle se dit mut bas. je suis 
jeune et jolie et j’ai bien le temps, 
de me marier; je vus attendre un 
bon parti. Thufsion -> de jeunesse 
souvent reçues !

De nos jour.. ta jeune fille rêve 
une existence acile et des reve­
nus qui puissent procurer toutes 
les jouissances. Le bonheur dans 
le ménage n’est que secondaire 
pourvu qu’il y ait la composition, 
de l’argent.

Mais les vingt ans s’envolent 
>idité.

A vingt ans, les “chances” di­
se marier de la jeune fille sont 
pratiquement de soixante-quinze 
pour cent. A vingt-cinq ans, alors 
que la jeune fille 
front de la coiffe de Sainte Ca­
therine, ses.chances de se ma­
rier commencent à décliner, et 
ces chances s’accentuent dans le 
sens négatif au fur et à mesure

• і Jt yAUTOMOBILE 
QUI COUTERAIT 

200 DOLLARSтщ і Deux autos Essex ont seuls ob­
tenu les points parfaits dans le 
concours classique international, 
dit du Tour de France, surpas- 

leure sans coût extra sant des autos de marque améri- .
caines et étrangères beaucoup 
plus dispendieuses. Et chaque lo­
calité américaine connaisse l’Es- 

the Challenger pour quelques 
records—en Arizona, 1343 milles 
en 24 heures, dans le Michigan, 
1259 milles en 24 heures et dans 
le Kansas 1109 milles en 24 heu-

Si votre entreprise vaut quelqee chose, elle doit être 
en mesure de payer les primes de votre.* assurance. 
Peu importe que vous jouissiez d’une grande pros­
périté ou que vous soyez riches personnellement ou 
ensemble; un bon petit magot d’argent sera toujours 
le bienvenu, à l’occasion, auprès de vos héritiers ou 
de ceux de votre associé. Si vous souscrivez une police 
dotation et que vous surviviez à la date d’échéance, 
vous éprouverez un bien vif plaisir de pouvoir en 
partager le produit avec votre associé. N oubliez pas 
non plus tjue, en cas d’imprévu, il vous est toujours 
loisible d’emprunter des sommes comptant contre la 
garantie de votre police.
A votre service, nous avons des représentants, qui ec 
.sont spécialisés dans l’assurance commerciale. L’un 
de ces représentants se fierait un plaisir d’étudier la 
question avec vous et n’en resterait pas moins votre 
ami, lors même que voua ne pourriez vous décider.

pour eux, ils ne 
semble pas y avoir de limite dage 
pour contracter mariage.

Grand Choix de Cou-La boîte d’emballag)e servirait de 
garage'

PAS D’ESSIEUXLES TIMBRES 4 Hydraulic shock absorbera 
—Starter and electric gaugb 
for fuel and oil on. dash— 
Radiator shutterr—Adjust­
able seats, front and rear— 
All bright parte chromium- 
plated — saddle lampe — 
windshield wiper— 
glsre-prodf rear view mirror 
—controls on steering wheel 
—electrolock — New type 
double action 4-wheel brakes.

New-York. —- Le “New-York 
Times” annonçait que des négo­
ciations se poursuivaient actuel­
lement pour la production sun 
une grande échelle d’une voitu- 
rette automobile, qui se vendrait 
pour $200. C’est une invention de 
James R. Martin, de Gardner 
City, N. Y.

L’un des caractéristiques dé la 
nouvelle machine est le manque 
ci essieux. Ils n’existent раз. I es 
roues sont fixées sur la carrosse­
rie. Chaque roue est suspendue 
p u une corde en caoutchouc spé­
ciale "Aviator Cord” au lieu d’ê­
tre maintenue par des ressorts.

La nouvelle machine 
pattement de 60 pouces ; tandis 
que la plus petits voiture fabri­
quée aux Etats-Unis a un empat­
tement de 103Уг pouces. M. Mar­
tin prétend que sa voiturette pour 
ra faire 50 milles au gallon. Il 
veut l’expédier dans une caisse 
imperméable, munie d’une oor^e, 
pouvant servir de garage.

sexPONTIFICAUXrai

Cité du Vatican, 2.—L’ouver­
ture officielle du bureau de poste 
de la Cité du Vatican a donné 
lieu à des scènes intéressantes, 
hier, lorsque des collectionneurs 
de souvenirs ont acheté les nou­
veaux timbres du Pape. Un seul 
acheteur s’est porté acquéreur fie 
timbres pour une valeur de 3,-

res.
Ce n’est là qu’une faible repré­
sentation de la sorte de confiance 
qu'offre l’Essex the Challenger. 

yÆ bous toutes sortes de conditions
ЖЖ /І II de climat et de routes, dans les 

campagnes comme dans les vil­
les, il s’est prouvé à „ses proprié- - 
taires “l’auto de confiance de l’an­
née.”
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LL ministère des Travaux publics decevra jusqu’à midi (heu­
re avancée,) le mardi 27 août 1929. des soumissions pour un 
prolongement au brise-lame, à Seal-Cove, comté de Charlot­
te, N. 11., lesquelles soumissions devront être cachetées, adres­
sées a i soussigné, et porter 
dresse, les mots: “Soumission 
se-lame, Seal-Cove, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, 
procurer le devis et la formulé de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l'ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. 
de la St. John Association of Construction Industries,'109 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au' bureau de poste de 
Seal-Cove, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formulelournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l'ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 

b .nque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-N. tional, ou des bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère îles Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
Tordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumiaeion régulière.

Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

SD* te GLACIER SASKATCHEWAN.
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pour un prolongement au bri-
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I.LAC MYSTAVA VU DE 
LA PASSE BOW.Vitesse et Accélération Augmentée.
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Noux ailes Carrosseries Fisher Pisse »une

Belles І8 DE

LAC SHADOW ET MOIfT EAU.

l’une de» plu» sventuieuse» exoarwm» à trsver» le» 
sommet» enneigé» du Boehenm Canadienne», 

entreprise le moi» prochain par un groupe d'alpi- 
I eanadien» et amérioain» expérimenté» qui quit- 
tt le lao Louise le 8 août h deednatioo dm glacière 

Columbia. Ces glaciers, lu plus vastes connus sur 
le continent nord-amârieain, couvrent «ne superficie 
de 150 mlUu carrés et sont encerclés de montagnes 
dont lu erétu 
tude variant entre

Nouveaux Intérieure L 

Pare-Brise soi s Réverbération 

Nouveaux 1 *rlx Plue Bas

ШШЩЩЩ
doivent attester de leur expérience dans eea genru 
d eHmr*ms et and prouver qu’ils ont bon pied bon
<BÜ et aavetit sa tenir en selle..
_Pour lu Coureurs do BAtiers moins expérimentés,

trJxsri

9 :

1
flgWi

;
l-3-e-MC«

atteignent, en certaine ом, 
tie Si à doute mffle pieds. Depuis 

de Coureurs de Sen-

une
CREIGHTON & RIDLEY Limitedш l’inauguration de eee excursions 

tiara. D y a quatre ou einq aoa, leur vogue s’est accrue 
considérablement et nombreux août aujourd’hui lu 
gens qui vont explorer lu Boabeuaaa b cheval. . 
• Le départ du excursionnistes poor la randonnée 
du glacier» Colombia ee fera du lao Louise, surnommé 
à juste titre la perle du Rooheoeaaet leer itinéraire 
sera le suivant: la vallée de la rivière Bow sera remon­
tée jusqu’au lao Bow, pria esaoel hanaUea U peau

WOODSTOCK, N.-B.
Edmundston Branch —E. A. CALDWELL, Mgr. 

St-Léonarâ, Ni-B. - R. P. CYR.

" r'
-

■Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 6 août, 1929.
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:LÈ MADAWASKX " EDMUNDSTON, N.-B., 8 AOUT, 1929. Page SEPTin norma? est
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"L’Avenir Nationale" 
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' T SAlHT-j:n?H, N.-B. CHARBONîL’INDUSTRIE 
DE L’AUTO 

AU CANADA
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COURS CLASSIQUES ET COMMERCIAL 

FRANÇAIS et ANGLAIS
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—Ann,

1IILa production canadienne de 
l’industrie de l’automobile a at­
teint un nouveau record pour 
l’année 1928. D’après les chiffres 
compilés par le bureau déjà sta­
tistique du Dominion, les usines 
canadiennes ont produit pour 
une valeur de $162,867,495, à 
comparer avec $127,700,514 en 
1927 et $133,598,456 en 1926. Ces 
chiffres comprennent la valeur 
de l’auto, des pièces et des acces­
soires et aussi le montant des 
travaux particuliers faits à la de­
mande des clients à la manufac­
ture même. En 1928, les pièces 
et accessoires d’autos représen­
taient une valeur de $12,419,249, 
et les recettes pour les travaux 
particuliers et les réparations s’é­
levaient à $741,247.

La seule production des auto­
mobiles a aussi atteint un nou­
veau record pour l’année 1928. 
Il a été manufacturé 242,054 voi­
tures dont la valeur dé vente re­
présentait le montant de $149,- 
176,999. Ces chiffres indiquent 

une augmentation de 18 pour 
cent dans le nombre et de 22 pour 
cent dans la valeur si on les com­
pare à ceux de 1926, alors que le 
nombre d’autos manufacturés à 
été de 204,727 et la valeur de 
$122,629337. En 1927, la produc­
tion s’est chiffrée à 179,054 éva­
luée à $115,904,288.

•Les augmentations dans les ex­
portations ne sont pas moins mar­
quantes. En 1928, elle se sont to­
talisées à 79,855 en nombre et à 
$34,400,967 en valeur, contre 57,- 
852 et $29,939,873 l’année précé­
dente. Les importations en 1928 
ont aussi atteint un nouveau som­
met; le nombre des autos entrés 
au pays s’est élevé à 47,408 et 
leur valeur représentait le 
tant de $40,832,876. La seule va­
leur des parties d’autos impor­
tées s’élevait à 48339,955.

Onze compagnies se sont oc­
cupées de la fabrication des au­
tomobiles au Canada durant l’an­
née 1928 et 14 manufactures par­
ticulières ont fonctionné à tra­
vers tout le Canada.

Il y a en Ontario onze fabri-

Entrée le 4 septembre 1929
S’adresser au R. P. Supérieur 

pour Annuaire.

IRue de Vaugirard, un char­
mant galopin de neveu presse vi­
vement son oncle de lui acheter le 
sabre d’officier qu’il lui a promis.

—Dis mon onde, allons nous 
deux l’acheter, dis, veux-tu?

—Nous irons, uoi, mon enfant, 
mais pas aujourd’hui. I n’y en a 
point par ici, tu sais bien. Il faut 
aller jusqu’aux grands Boule­
vards. C’est trop loin pour toi_

Mais l’enfant, après avoir ré­
fléchi un moment:

I —Moi, dit-il, je ne suis jamais I fatigué quand je vais loin!

* ГCOUVENT DE
GRAND SAULT

F

PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON mm
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wer La Nourriture des Camps doit etre 
Pure - la Purete du Lait de la 
Marque “Dorothy” est Garantie

/ La rentrée des élèves au Cou­
vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Cœur de Grand Sault 
aura lieu le 3 septembre. Pla­
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Soeur Supérieure.

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!fa

EDMUNDSTON IMPORT mm25jt-29a.
BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
1
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Le Lait Evaporé de la Marque “Dorothy” est 
l’article par excellence pour Це camps — les 
excursions au grand air. Filtré, stérilisé et é- 
vaporé avant d’être mis dans les boîtes imper­
méables à l’air, ce lait est suprêmement frais et 
pur. Se recommande pour thé, café et céréales. 
Pour boire, ajoutez un peu d’eau. Plus facile à 
digérer que le lait frais, parce qu’il a été “ho- - 
mogénéisé” sous une pression de 2,000 livres. 
Chaque boite est garantie. Voyez si l’étiquette 
porte le Bébé “Dorothy’’ — “Notre Emblème 
de Pureté."
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1 ques d’autos, dans Québec 2 et 
au Manitoba 1.

Le capital engagé dans les 14 
établissements en 1928 était fixe 
d’après les rapports, à $97,056,- 
328, dont $47,970,676 représen­
taient un capital fixe se compo­
sant de terrains, d’édifices et de 
machinerie.

Les employés étaient au nom­
bre de 16,749 en moyenne.

Gouvernail à l’avant d’un navire
"North”, nouveau 

vapeur mie en eerviee cette année 
ear lee oôtee de la Colombie Britan- 
акр» рас la
est pourvu d’un dispositif de direc­
tion fort nrigiasl, mis pratique eu

Depuis une demi-heure, Louis 
fait sa prière:

—Voyons, lui dit sa maman, il 
est temps de se coucher.... dépê­
che toi un peu.

Et Louis de répondre :
—C’est que je l’aime tant, le 

Bon Dieu, que je lui récite aussi 
mes fables.

Z

ordinaire, faeflHant la man couvreLa
mercial du vapeur dans les étroits

et solvent tortueux qu’il lui tant 
traverser sur les otites de 1» Colony-Canadien,

ferme et Me Vi iver. Ce cou­
ine l'en uferfelt M die-

tiaetement, a donné en pratjjp^Ceet un gouvernail * proue qui 
est destiné t seconder te gouvernes des résultats tris satisfaisants.te Marie-Françoise a quatre ans; 

elle couche avec sa petite soeur 
deux ans.

—Maman ! Bébé me serre trop I 
....Après une temps de réflexion 
“Est-ce pas devant ou par derriè­
re que j’ai mon bon ange?.... si 
c’est par devant, il faut avancer 
fort bébé, pour lui laisser la place.

On présente au petit -Tony un 
négrillon de cinq ans.

Tony considère gravement l’en 
fant des tropfques, puis, grave­
ment, pour entrer en conversa­
tion ; /

—De qui donc que t’es en 
deuil?

Carrosserie
Nouvelle et plus Grande

Mses

mm
Л. KfSmwwS

WMsur le"V-
Vogue du tourisme au paya 

d’EvangélineЦ/hippet
\ • »

SEDAN DE LUXE SIXN і
H Vti-tV

„.М/л.У 
ШШЖ'ІЇ

> / qui out valu su nouveau Sedan de Luxe 
Whippet »llt<l|B extraordinaire. >. >■: 1,
Celt que le Carrosserie nouvelle et plue spa­
cieuse de ce'Sedan est Pomme d’un expert 
dans la construction des voitures sur spéci­
fication» spéciales. 8a beauté est l’expresiion 
des idées-les plus modernes. Sa-apaeloalté 
ait une assurance de confort et d'agrément 
sur la route.
1ns ports» tri» larges mt tous le» modèles 
facilitent Pentrée et la sortie. Les large» 
sièges moelleusement capitonnée épousent 
les formes de cusp# et ■surent le maximum 
de confort.

vy LE ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu-; 
- re avancée), le mardi 27 août 1929, des soumissions pour la 

reconstruction du quai de Beaver-Harbour, comté de Char­
lotte, Nouveau-Brunswick, lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur leur enve­
loppe, en sus de l’adresse, les mots : “Soumission pour la re­
construction du quai, Bcavcr-Harbour, N.-B.’’

On peut coesulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formulé de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de; 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, ty.-B. ; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au- bureau de poste de 
Beaver-Harbour, comté de Charlotte, N.-B.
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Et le Whippet eet finalement !ç seul auto à 
bue prix groupant les avantages suivants; 
graissage par preasian complète, chaîne de

portée des doigte" et, densèa aia cylindres, 
vilebrequin à sept paliers complètement

■

■ЮАіГпв LUXE whippet quatre 
COACH

1

ш І І2Г7 95 *875і І-і
L’efficace psdormaace, la tan* impeccable 
et la ha* conaemmation d'hrtile et de gaao-
" --------- fait la voiture pur ea-

vu» da l’économie d’o-

WMM
il On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 

formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à Tordre du ministre des Travaux publics et accepté pat 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana­
dian-National, ou des bone et un chèque, ai c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarqua».—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un, 
chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque 
mis si le soumissionnaire offre une

4#' .. « V: Par ordre,
S. fc. O’B

Une da Whippet an 
ccUroce an роки de-m mm

; Щ ■'
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m r ' Z:Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 2 août 1929.
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COLLEGE DE
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATŒRE

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a été fondé 
par l'abbé Chs.-Eug. Painchaud en 1827. Il est à 75 milles en 
bas de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et 
du fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce; il domi­
ne, de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Le site 
réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et 
tout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entièrement dis­
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le cours commer­
cial français-anglais et le cours classique proprement dit.

Les quatre années d’études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent par un cours technique ou un cours secondaire com­
plet; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à fai­
re le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, 
dont les deux dernières sont consacrées à la philosophie et 
aux sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université 
Lava! depuis 1863.

1-а rentrée des élèves aura lieu le 4 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège

4fs—ler-a.de Saints-Anne.

TELEPHONE 368s. 1

IDEAL TEA ROOM
Rafraîchissements. — Crème à la glace. 

Repas servis à toute heure.
MADAME T. E. BOUDREAU

178 Rue Lafontaine.

1st Class barber-shop in connection.
T. E. Boudreau, prop.

En face de la Commission des Liqueurs
RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

COUVENT
D’EDMUNDSTON
De nombreuses demandes 

pour pensionnaires ont été fai­
tes à la Supérieure. Malgré l’a- 
grandisaement, toutes les clas­
ses se trouvent occupées par les 
élèves externes.

Lee classes indépendantes 
pour les grades au-dessus du 
grade VI, continueront com­
me les années passées, ainsi que 
le cours comthercial bilingue. 
La rentrée est fixée au mardi 
4 septembre.
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Des Puits d’Huile et de Pétrole 
de la Vallée Turner 

Nous Surgit la Richesse!
g

IWÊM
Un Capital immense est investi dans .la Vallée Turner.— 

Ce capital est activement et conservativement employé à déve­
lopper o# qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d’huile du monde.

Vous pouvez actuellement vous procurer, à prix raison­
nable, de* actions de compagnies dont la capitalisation et l’or­
ganisation ne laissent rien à désirer.

Nous recommandons les stocks suivants:
Home Oil, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Fodthills.
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Halifax, N.E. — St-Jean, N. В. — F,rédéricton, N. В — 
Moncton, N. В. —Sydney, N. Е. — Charlottetown, І. P. K 

— St-Jeau, Terreneuve. - Edmundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Rue Canada 
Téléphone 135
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Шт HABITS A 2 PANTALONS POUR GARÇONS 
UN LONG ET UN COURT

Le pantalon supplémentaire que vous recevrez 
en achetant l’un de nos habits pour garçons, double 
sa durée. Ne manquez pas d’acheter la meilleure va­
leur offerte dans cette ligne.

Nous ne craignons pas la qualité de ces Habite 
parce que nous les savons bien faits, d’un matériel 
résistaÛe, bien taillés et à la dernière mode. L’Ha­
bit à deux pantalons comporte des avantages dont on 
ne peut se départir.

Habits à simple et double croisure — grandeurs 
de 7 à 14 — couleurs variées — tissus nouveaux et 
durables. ______

і

'

Nous avons quelques habits en serge bleue ga­
rantie avec deux pantalons, à prix modéré.

Sv

T. J. Léger,
RUE CANADA______ МтИИЦИШтИМВШИрі^т^НЦ

Nouvel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.

■
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LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B,;-15 AOUT, 1929. -Y

NAISSANCE
| NOTES LOCALES | NAISSANCES і.SiM. et Mme Hector Tremblay 

de Ste-Roae du Dégelé font part 
à leur* parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé .le 13 
courant sous les prénoms de Jos­
eph, Pierre, Jean, Yves. Parrain 
et marraine M. et Mme Jos. 
Tremblay, gràftds'parents de l’en­
fant. Porteuse Mlle Gabrielle 
Tremblay, tante du bébé.

—Le 8, est née à M. et Mme 
Alphonse J. Martin un fils bapti­
sé Laurent, Rosaire, Joseph. Par­
rain et marraine M. et Mme Ar­
thur Cyr.

—Le 11 est née à M. et Mme 
L. P. Dubé une fille baptisée Ma­
rie, Gisèle, Rolande. Parrain et 
marraine M. et Mme Cyrille 
Charron.

—Le 8 est née à M. et Mme 
Léopold Bilodeau une fille bap­

tisée Marie, France, Yolande. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Gabriel L’Italien.

—Le 10 est né à MFet Mme C. 
Bug. Dumont, un fils baptisé 
Jean-Marie, Lévite. Pairrain et 
marraine M. et Mme John Lebel.

—Le 13, est né à M. et Mme 
Pierre Grandmaison un fils bap­
tisé Joseph, Roland, Henri. Par­
rain et marraine M. et Mme J. 
B. Côté.

—M. et Mme F. E. Fournier,
Mlles МагіечАппе D’Aigle et 

Eva Bérubé, et M. Martin Thé- 
riault sont actuellement à faire 
le tour de la Gaspésie.

—M. Alyre Leblanc, dentiste 
à Boudtouche, est en visite chez 
sa soeur Mme A. J. Dionne.

—M. et Mme Napoléon Coté 
et leur fillette Jeannette sont de 
retour d’un voyage à Montréal.

—Le docteur et Mme A. M. 
Sormany sont partis mardi ma­
tin en auto pour un voyage à 
Moncton et Shédiac. Le Dr Sor­
many assistera à l’assemblée an­
nuelle dü grand conseil de la So­
ciété I.’Assomption en sa qualité 
de président général.

—Mme (Dr) E. A. Martin 
reçu un groupe d’amies à" son 
chalet de Ste-Agathe mardi

—M. L. T. DesRivières, gérant 
de la maison de courtiers L. G. 
Beaubien de Québec était en vi­
site chez le Dr Desrochers la se­
maine dernière. Un pique-niqtie 
au cffalet des Rice à la Rivière- 
Verte fut organisé en son hon­
neur.

—M. J. A. Saucier, gérant du 
district de Rivière-du-Loup pour 
la Norths Life Ass., Co., était 
en ville '(^semaine dernière par 
affaires.

—M. et Mme J. J. Daigle et 
leurs enfants sont actuellement 
en voyage à Québec. Ils se ren­
dront jusqu’à Toronto en auto.

—Mme Edouard Girouard de 
Moncton, soeur de M. Pius Mi- 
chaud, tait en ville ces jours der­
niers. Elle a visité ses parents de 
St-Léonard et s’est rendue à la 
Rivière-du-Loup pour rendre vi­
site à M. et Mme Ferdinand Mi- 
chaud.

—Mlles Lilian et Queenie Dai­
gle sont allées à Moncton la se­
maine dernière,.

—M. Xavier Levesque et sa 
famille, Mme Patrick Fournier, 
M. et Mme Fred Levesque et 

| Mlle Blanche Collin, MM. Léon 
Gagnon, C. N. Bégin, J. G. Bou­
cher et Jos. H. Daigle de St-Jac- 
ques, sont allés à Cabano lundi 
dernier pour assister aux funé­
railles de Mlle Fernande Dion-

!-=

CINQ SOUS

EDMUND!
«,1

Le Club de Chasse et de Pêche de Ma- 
dawaska continuera à placer V* de mil­
lion de truites par année dans les eaux 
du comté.
—Qu’allez-vous faire pour aider?

:
| ST.-BAS1LE,N.-B. | ■

* L’Hon. Mini 
bres d 
mundi 
traver 

• ? dans 1 
grandi 
de la i 

. V
L’Hon. M. V 

sent a 
homm 
Chami

XK»—M. l’abbé Emile Théberge 
de StEleuthère et M. l’abbé Zoel 
Dionne de Ste-Rose ont passé 
quelques jours ici cette semaine.

—Mlles Ida, Eglantine et Dora 
Hudon et M. Joseph Hudon sont 
partis pour un voyage à Woon­
socket. A leur retour Mlle Dora 
doit rester à Nashua où elle sui­
vra un cours de garde-malade.

—M. Paul Hamel, électricien 
de Lévis, est actuellement en 
promenade ici. ^

—M. Jos S. Mercure a conduit 
Mme Fl. Martin, Mme B. A. 

Cyr et Mme V. Lizotte à Pres- 
qu’Isle, Caribou, Van Buren, 
L’Isle, St-David et Madawaska 
où elles ont visité plusieurs pa­
rents et amies. Mme Martin, à 
cause de sa santé, est retournée 
chez elle à Missoula, Montana, a- 
>rès une visite de deux mois au 
Madawaska.

Publiée pur le Club de СЬяме et de peclie de Haduwaafcu, dees 
l’lutéift du comté, pour lu piéscrvation de nos ressource! ustu- 
telles.

»
a

ECOLIERS!soir.

GRATIS: un crayon donné gratis avec l’achat d’un 
cahier.

Aussi tous les artices d’école ét papeterie pour l’ou­
verture des classes: crayons, plumes, cachiers de tou­
tes sortes, effaces, sacs, etc.

DECES
—Le 12 courant ont eu lieu les 

funéjraillels de Sieur Francis 
Plourde décédé le 10 à l’âge de 
90 ans. Le défunt était le père 
de Mme Fred T. Lajoie et de 
Mme McCrea de cette ville. “Le 
Madawaska” offre ses sincères 
condoléances à la famille en 
deuil.

—Le 10 est décédé Sieur Ja­
mes Ryan époux de Dame Géor­
gie Bullack, à l’âge de 55 ans. Le 
service a été chanté lundi le 12 
dans l’église d’Edmundston. Nos 
sympathies.

t
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SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées seront 
reçues par le soussigné jusqu’à 
midi, lundi le 26 août 1929, pour 
la construction d’un Edifice d’E- 
change en briques à Edmunds­
ton, N.-B., pour la New Bruns­
wick Telephone Co., Limited, se­
lon les plans et spécifications pré­
parés par H. Claire Mott, archi­
tecte et ingénieur, 13 rue Ger­
main, Saint-Jean, N.-B.

On peut voir les plans, etc., 
bureaux de la New Brunswick 
Telephone Co., Lîmîted à Edmun­
dston, ainsi qu’au bureau du 
soussigné.

Un chèque de banque certifié 
et payable à la New Brunswick 
Telephone Co., Limited égal à 
5% du montant de la soumission 
devra accompagner la soumission.

Dans le cas qu’une des soumis­
sions sera acceptée, si le ou les 
contracteurs refusent de signer le 
contrat pour faire le travail lors­
qu’ils seront demandés, le dit 
chèque deviendra la propriété de 
la dite New Brunswick Telepho­
ne Co., Limited ; autrement il 
sera détenu comme garanti jus­
qu’à, ce que l’ouvrage soit ter­
miné avec satisfaction.

La plus basse ni aucune sou­
mission ne sera nécessairement 
acceptée.

1 A l'occasion de la prise d’ha­
bit des révérendes Soeurs'Na­
deau et Thibodeau, le 10 courant, 
leurs parents M. et Mme Emile 
Nadeau, Mlle Marthe Nadeau et 
M. et Mme Henri, Thibodeau et 
leur fils Ligouri se sont rendus 
à la Baie St-Paul, P. Qué.

—M. et Mme Josephel Beau- 
lieu accompagnés de leur fils 
Ulisse sont allés visiter leur fille 
la révérende Soeur Beaulieu à la 
Baie St-Paul, ces jours derniers.

—M. Théodore Cyr est de re­
tour de l’hôpital de Québec où 
il a passé plusieurs mois. Il est 
maintenant en bonne voie de 
guérison.

—Mlle Léona Saindon de Ste- 
Anne de Madawaska est venue 
passer quelques jours chez son 
oncle M. Théodore Cyr.

—Mlles Marthe E. Nadeau et 
Valéda St-Jean sont allées assis­
ter à la retraite fermée au cou­
vent de St-Basile, cette semaine.

mmm У V M. Michaud «
st aux au*bres et

on avait permis 
réunion, le but 
demanda à son 
Cokmier d’expi 

question, à save 
oyons à prem 
k R . à agr 

fmundston.
M. Cormier і 

demande en dot 
posé de la quesl 

depuis que 
te augmen 

* et, pour < 
quq-le public at 
nu nécessaire d’t 
à wagons et de I 
tre* amélioratioi

ferrée du T6mii 
dissement n'est 
côté du Témiscc 
N. R„ a offert d 
sage à perpétuât 
ta, sur sa voie 
Edmundston et 
le Témiacouata 
le terrain suT'leif 
Cette entente app 
ne solation au pn 
me temps perm 
tion de trois otr 
à niveau dans la 

Le Témiscoual 
disposé à accept! 
tion malgré qu’el 
sieurs avantages 
lement e public.

L’échevm 
la question ■«Dr 1 
traverses à ntrei 
geureuses sur la 
ton-St-Léoqaid ; 
dié cette ggestio 
la meilleur»-solu 
Canadien ffcifiq 
gne du C. 
Junction 
De ce fait 
seraient H і nés 
l’importanc%de c 
songeant 
dents, don 
arrivent pi que 
aux trav 
min* de fe f 

M. Franl uiriff 
la parole. 1 і sui 
vise intéré ‘"les 
d’Bdmunde an. ■ 
dont M. 
dant local, 
part an progrès 
yant annu 
somme dé| 
de dollars. C. 
jounfhui sen
aux march ds, u 
heures en* Edm 
«fax, St-Ji і, M

Les han| s de 
commoder i 
vraient p 
pour don

C
1 ■aux

C.
і

||Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants: >

4ne.
SPRINGHDLL 
ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)

a—M. et Mme Maxime Guerret- 
te recevaient un groupe d’amis 
dimanche dernier au Lynott 
Lodge du Lac-Baker.

—Mmes Georges Laporte, Ma­
mie Boucher, Lucien Landry et 
J. G. Boucher se sont rendues à 
Caribou samedi dernier.

—Mme Edmond Bourgeault de 
Lévis visite ses parents M. et 
Mme Prudent Gagnon de cette 
ville.

—M. Francis Breau, de la phar 
macie Breau, est actuellement en 
vacances chez ses parents à Shé­
diac.

-<M. et Mme Elphège Charest 
sont allés à Cocagne pour assister 
aux funérailles de leur belle- 
soeur Mme Aurèle Charest.

—Mlle Maggie Michaud de 
Salem, Mass., visitait ses parents 
la semaine dernière.

—M. et Mme Fred Soucy sont 
retournés à Boston samedi der­
nier aiprès avoir visité leurs pa­
rents et amis pendant une quin­
zaine de jours.

:
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Ces charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres.

| SAINTE ANNE, ІТІЇ]

MARIAGE :
Mardi le 6 août eut lieu dans 

l’église de Ste-Anne de Mada­
waska le mariage de Mlle Esther 
Cyr à M. Abel Thibodeau. La 
bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par l’abbé Cyr, curé de la 
paroisse.

Après la cérémonie un grand 
nombre de parents et d'ainis se 
réunirent chez M. Zéphirin Thi­
bodeau, père du marié, où un suc­
culent diner fut servi Les nou­
veaux époux partirent ensuite en 
voyage pour Québec.

Nous apprécierons vos commandes.
H. CLAIRE MOTT,

Architecte et ingénieur, 
13, rue Germain, 

Saint-Jean, N.-B. J.W. HALL
Téléphone 5-42Ce 13 août 1929.

Rue Canada Edmundston, N.-B.TENDERS
SEALED TENDERS will be 

received by the undersigned up 
to twelve o'clock noon, Monday 
August 26th, 1929 for the erec­
tion of a Brick Exchange Buil­
ding at Edmvpdston, N. B., for 
The New Brunswick Telephone 
Co., Limited according to plans 
and specifications prepared by H. 
Claire Mott, Architect and Engi­
neer, 13 Germain Street, Saint 
John, N. B.

Plans etc., may be seen at the 
offices of the New Brunswick 
Telephone Co., Limited Edmun­
dston, N. B., as well as at the 
office of the undersigned.

A certified bank check payable 
the The New Brunswick Tele­
phone Co., Limited and equal to 
5% of the amount of tender to 
accompany each tender.

In the event of acceptance of 
any tender, should parties refuse 
to enter into contract for the 
work when called 
the said check 
property of the said The 'New 
Brunswick Telephone Co., Limi­
ted otherwise the check will be 
held as a guarantee of the satis­
factory completion of the work.

The lowest or any tender no 
necessarily accepted.

H CLAIRE MOTT,
Architect É Engineer.
13 Germain Street 

Saint John, N. B.

nombre de parents et amis. La 
soirée se passa agréablement ; il 
y eut chant et musique. De nom­
breux cadeaux ont été présentés 
aux nouveaux époux.

A leur retour, k 8 courant jour 
d’anniversaire de naissance de la 
■mariée, un grand souper fut 
donné chez son père M. Paul B. 
Cyr auquel prit part un brand

Léor
NAISSANCE

Le 1er août est née à M. et 
Mme Aldéric Lefrançois de Up­
per Ledges une fille baptisée le 
même jour sous les prénoms de 
Marie, Cécile, Bdmée. Parrain et 

raine M. et Mme Edmond 
Desjardins, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse Mme Larie 
Ruest, grand’maman de l’enfant.

Magasins Independents “Victoria”
І Economie Service du Téléphone І л 

raisons I Qualité Livraison Gratuite I4шаг
R-.

RAISONS iqu’i
l pa

A LOUER
Un appartement pouvant servir 

pour un bon bureau d’affaires. 
S’adresser à Mme Jos. P. Dion­
ne, angle des rues Canada et de 
l’Eglise. F.dmundston, N.-B. 
815—lf-15a. x

Gruau Quaker avec cadeau, pqt
Com Flakeg Quaker, 3 paquets pour__ 29c
Flocons de savon D. & B„ la lb —_____ Г 10c

Sirop de Blé d’Inde Crown, 2 lbs 
5 lbs -__ 35c;

Corn Starch Benson, le paquet
Empois Canada, loose, 3 lbs pour_______ 25c
Pêches L.M.L. sirop épais, 2 lbs 
Blé d’Inde en épis, la botte_____

Une35c
Semaine 
du 2 août 
au 9 août

n
usie

il
15c f

10 lbs___ 65c
ON DEMANDE

Une servante pour ouvrage gé­
néral de maison. Emploi immé­
diat. S’adresser à Mme Arthur J. 
Cyr, Edmundston, N.-B.
817—H-I5a.

Thé 10c Thé
Noir Finon to do so, 

become the
м up 
shall con“Victoria”

1 lb. 75c
1-2 П> 38c

22c n
31c man

lbbN DEMANDE
pour ouvrage de 

maison privée. S’adresser à Mme 
Lucien Landry, Café Montmar­
tre, Edmundston, 818f—lf-15a.

59cAsperges Libbys, bte 10И ozUne servante 19c
Saumon Chum Rover, bte 1 lb 15c
Confitures aux Ananas St-William, 40 oz 39c 
Riz Princess, 3 lbs pour

CAFECaféA LOUER
Maison à louer avec toutes 

commodités modernes. S’adresser 
au Docteur P. H. Laporte, Ed- 
mufldston, N.-B.
819—lf-15a.

25c Victoria 
bte 11b 79c
bte 1-2 lb 36c

“Dollard” Gelée Victoria assortie, 3 paquets pour 25c
MrC1 lb Cirage 2 dans 1, assorti, la boîte

Pois Soleil, moyen, la boîte___
Moutarde Keen, 1-4 lb _____"___

August 13th, 1929. 
2f»—15-a.

10c le i
10c

L’hiver

ЙІГ!Thé 25cCHARBON! “Victoria” 
Orange Pekoe

Savon Lux, 3 barres pour _. Thé25c
par

CartierTomates, bte de VA 25c
selb45c1-2Donnez votre commande dès maintenant pour votre 

provision de l’hiver.
Russian Scotch Coal — charbon dur qui ne fait pas 

de cendres.
Aussi différentes sortes de charbons mous.

FRUITS ET vice
Si non*

..... gars іFRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basüe
Edmundston,

Ш vü

St-Fn^wdUpw,,
N. B.

Téléphone 103-21
-------------Edmundston, N.-B.Rue Victoria,-------- | Ufa

E. F. BELANGER • -■

mm Ш

тшштШ1
S®,.

Au
Comptant

Seulement

Votre Succès
Vetre succès a* mesure par vetre compte de banque 
quel que eeit votre revenu ou" votre habilité person­
nes*.—Plue d’urne promotion, plus d’un succès d’af- 
faira* qui voue paraissent rapides sont du» à l’é- 
pargae régulière intelligemment somprise.—Préle­
vas règulitrament chaque semaine sur votre salaire 
quelques Sellers et venee lee déposer à un cempte 
d’épargne oh voue trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le ave* la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant
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